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44 ÉV ANGILE SELON S. JEAN

CHAPITRE lll.

L'entretien avec Nicodème (11.1-21). - Séjour de Jésus en Judée .(1. 22). - Dernier
témoignage de S. J~an-Baptiste en faveur de N.-S. Jésus-Chnst (11. 23-36).

1. Or, il Y avait un homme du 1. Erat autem homo ex Pharisœis,
nombre des Pharisiens nommé Nico- Nicodemus nomine, princeps Judœo-
dème.. des premiers parmi les Juifs. rum.

2. Il vint à Jésus de nuit et lui 2. Hic venit ad Jesum nocte, et
dit: Rabbi, nous savons que vous dixit ei : Rabbi, scimus qu.ia a Deo
êtes venu de Dieu en tant que maître, venist~ Magister : nemo emm. pot~s~
car personne ne peut faire ces pro- hrec.. sIgna facere quœ tu facls, mSl
diges que vous faites, à moins que fuerit Deus cum eo.
Dieu ne soit avec lui.

'.

, c. L'entretien avec Nicodème. III, 1-21. Quellen, p. 163: D~apr~s une étran.ge . hyP?-

thèse de Baur, Nlcodeme n'aurait JamaIs
Après avoir exposé d'une manière som- existé; ce serait un personnage typique, des-

maire et gé~éraltl ce qui caractérisa le sé- tiné à représenter le judaïsme devenu
jour de Notre-Seigneur à J,érusalem durant chrétien, de même que la Samaritaine figu'-
cette Pâque, S. ,Jean raconte tout au long un rerait le paganism~ converti 1 Un des évan-
épisode isolé dès plus intére'ssants, quI eut giles apocryphes les plus instructifs porte
lieu à la même époque. Nous allons voir un son nom. Cf. 'fhilo, Cod. Apocr., t. 1, p.
Juif à qui Jésus, par exception, pourra plei- 4'86 et ss.; Fabricius, Cod. pseudepigr., t. J,
nement se confier. Deux parties dans ce p. 213 et ~s., et les ouvrages analogues de
récit: le dialogue, 11.1-10, et le discours qui Tischendorf et de l'abbé Variot.
s'y rattache, 11.11-21. 2. - lfic t'enit ad Jl!s'um. Les meilleurs

CHAP. III. - 1. - Ce verset et la première manuscrits ont 7rpO, (XvT6v, « ad eum » Cf. (,.
ligne du suivant contiepnent la mise en de Gebhardt, Nov. Testam. ~rœoe,.Lipsiœ 1881.
scène. La particule at (autem) étab\it, par - Nocte. S. Jean ne parle de Nicodème,
nlode de contraste, un enchaînement avec qu'à trois reprises, et, fait surprenant, il
les détails qui précè;Jent, II,23-25. - Hpma, mentionne chaque fois cette circonstallce
rJ.v6pw7ro, : hébraïsme (Uo"N) pour «aliquis ).'. d'une manière tlxplicite. Comparez VU, 50
Cet homme est ensuite, désigné d'une ma - (si du moins les mots « qui venit ad eum
riière plus complète par le parti religieux nocte» SOllt authentiques) et XIX, 39. Evi-
auquel il appartenait (ex Pharisœis),parson demment, c'est un sentiment de crainte qui
oom, par sa dignité (princep,ç Judœorum, avait fait choisir à Nicodème-, pour son en-
c'est-à-dire qu'il était membre du Sanhédrin, trevue avec Jésus, une heure qui lui permît cO

Cf. VII, 4!;J, 50). - Nicodemu.i namine. Ni- d'échapper aux regards dll public. Il ne
codème est un nom grec (Ntx6aYj(J.o,) connu voulait pas se compromettre en face de se!!
des classiques (Démosthène, Eschyle, Denys collègues du Sanhédrin, en manift!stant
d'Halicarnasse), et signifiant « victoire du son intérêt pour un nouvea!! d~cteur qui
peuple 1). C'est' à jor! qu'on en a fait parfois était loin d'avoir plu aux autorités juives.
une dénomination hébraïque, dont .!'étymo- Plus tarJ,cependant, il avouera franchement
logie serait 'p~ (naki) , i~n?cent, et.C1(dâm), sa fo!. - Rabbi..:.. J;.a conversation (1~. ~-
sang; car la PalestIne etalt alors mondée de 10), a laqyelle assistaIent peut-être les dlscI-
noms grecs. Cf. 1, 40,43 et le commentaire. pIes intimes du Sauveur (Meyer, etc.), s'ou-
C'est à tort aussi que divers auteurs ont voulu vre ainsi par un ptltit exorde insinuant,
identifier Nicodème avec un certain BonaÏ vraie (Ii ca!Jtatio benevolentiœ). Le titre de
('~') du Talmud, surnommé ,Vakdimôn ')" (rabbi) est significatif sur les lèvres
(i'~'1?~), célèbre par ses richesses, sa d'un membre du Gra~d Conseil, ~'aut~nt
générosité, son esprit de piété. Voyez Ligh- mieux que Jésus n'y avaIt auc~n droIt st.rlc~.
foot Hor. hebr., h. 1.; Otho, Lexiçon - Le plurierscimu8 est pareIllement slgnl-
rabbin. s. v.Nicodemus;NorK, Rabbinische ficatif, car il démontre qlle Nicogème ne

"
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3. Respondit Jesus,. et dixit ei: 3. Jésus répondit et lui dit: En
Amen, amen dico titi, ni si quis re- vérité, en vérité,je te le dis: si quel-
natus fuerit denuo, non potest videre qu'un ne naît de nouveau, il ne peut
regnum Dei. voir -le royaume des cieux.

, ,
-'

parlait pas seuleÏII.ent alors en son propre tretien. Cf. 'iI'iI. 5 et 11 (voyez 1, 51 et le
nom. mais que d'autres fonctionnaires supé- commentaire). Elle introduit actuellement
rieurs (par exemple sans doute, Joseph la promulgation. de l'une des plus impor-
d'Arimathie), partageaient les ~mes senti- tantes vérités chrétiennes.- Nisi quis rena-
ments à l'égard de N.-S. Jésus-Christ. Re- tu.\" tuerie denuo. Dans le grec, 'YôVV1)O;-. ,
marquez la force de cet O'(O(X!J.EV, 1[ nous sa- avroOôv; littéralement: « Si quelqu'un n'es't
vons d'une façon très sûre. }) - Quia a Deo engendré d'en haut), expression qui peut
venisti magi.\"ter (otoœ(J)t(XÀo,). Les mots « a recevoir et qui a reçu en effet deux inter-
Deo }) sont mis en avant par elophase : de prétations. La Peschito syriaque, l'éthiopien,
Dieu, et non des hommes; c'est Dieu lui- S. Jean Chryso~tome, les Pères latins, etc.,
même qui vous a conféré le grade de doc- traduisent comme Ja Vulgate (comparez la
teur, qui vous a donné le poQvoir d'en sei- leçon de S. Justin martyr, Apol. 1,00, où
gner. - Nemo enim pote.~t Nicodème toute ambiguité a disparu: &v(XyôvvaaO(Xt).
expose maintenant comment lui et ses col- Origène, S. Cyrille, les versions. arménienne,
lègue!! étaient arrivés à la conclusion qu'il gothique, syriennfo d'Héraclée, etc., ont avec
vient d'énoncer. C'était, certes, par un ex- une nuance: D'en haut, c'est-à-dire du ciel.
cellent motif. Les mIracles operés par Jésus Quoique cette seconde signification soit habi-
(II, 23) étaient de telle nature, qu'ils ne tuellement celle de I~adverbe avroOôv (Cf. 'il.
pouvaient être raisonnablement attribués 31; XIX, 11, 23; Jac. 1, 17, etc.), il est beau-
qu'à Dieu (nisi tuerie Deus cum eo). Cf. coup plus conforme au contexte de lui don-
Act. x, 38. Donc, à n'en pas douter, Dieu ner ici la première (= 1taÀw, oôv'rôpov). Au
était avec Jésus: ( scimus ». - Malgré sa verset suivant, c'est par oôv'rôpov «1 iterato »)
timidité, son respect humain partiel, Nico- que Nicodème le traduit, et les mots ex-
dème se manifeste ici sous les dehors d'un pressifs qu'II y ajoute «( in ventrem matris
homme candide, ami de Ja vérité, plein de SUffi introire») ne laissent pas le moindre
délicatesse. Aussi Notre-Seigneur ne le trai- doute sur la véritable portée de sa réflexion.
fera-t-il pas comme le premIer venu. Du reste, dit Mgr Haneberg (in h. J., t. 1,

3. - Respondi Jesus. De prime abord, p. 557), « nous pouvons désigner avec une
cette réponse de Jésus semble St~ rapporter entière certitude l'expression dont Jésus se
si peu directement aux parol~s de Nicodème, servit alors; c'est le syriaque 'J]"1i 1~ (1[ de
qu'on a parfois supposé (Maldonat, etc.) que ab initio », locution qui équivaut tout à
le narrateur aurait omis en cet endroit plu- fait à notre CI de nouveau, derechef ». De
sIeurs phrases intermédiaires. D'autres ont sorte que le double sens n'exista pas dans
eu recours à des encha!nements ingénieux les paroles du Sauveur sous leur forme
peut-être, mais arbitraires et forcés. On origInale. Voyez H. Cremer, Bibl.-Theolog.
peut affirmer d'une manière générale que Wœrterbuch der neutestam. Grœcitœt, 2' édit.
Notre-Seigneur répond au moins à la pensée p. 121 et 122. - Non potest... Ces mots
de son interlocuteur. Celui-ci venait de re- indiquent une impossibilité absolue, de
connaître le caractère divin de l'enseigne- même que la tournure nisi quis exprime
ment de Jésus. Vous êtes l'envoyé de Dieu, une impossibilité universelle. - P'idere re-
avait-il dit ; quelle doctrme nouvelle appor- gnum Dei. « Vldere » sera expliqué un peu
tez-vous au monde? Ne seriez-vous pas le plus bas ('il. 5) par CI introire in }) j le verbe
Messie en personne? La réponse du Sauveur voir, comme son équivalent hébreu i1N'1, a
se rapporterait à cette demande tacite. I!.n dans toutes les langues la significatio~ secon-
tout cas Jésus, Jaissant de côtê les détails daire de participer à, expérImenter, goûter.
secondaires, va droit à l'essentiel et frappe Voyez GeselJius, Thesaurus ling. hebr., t.
aussitôt un grand coup. Nicodème, imbu III, so v. Quant au « J'egnum Dei ), men-
comme la plupart de ses compatriotes des tionné si fréquemment par les synoptiques,
préjugés pharisaïques, devait supposer que la le quatrième évangile ne le cite sous cette
particIpation au royaume de Dieu était un pri. forme qu'ici et au verset 5. C'est l'Eglise de
vilège exclusif d'Israël: cette erreur va être Jé~us, envisagée soit &ur la terre à l'état mi-
immédiatement renversée. - Amen, amen litant, soit dans sa glorieuse consommation du
dito tibi. Formule solennelle, que Jésus em- ciel. Voyez l'Evangile selon S. Matth., p. 67
ploiera trois fois de suite' dans ce rapide en- et s. - La nécessité d'une 1t(XÀ~yYôvEal(t pour
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4. Nicodème lui dit: Comment un 4. Dicit ad eum Nicodemus: Quo--
homme peut-il naître lorsqu'il est vieux? 1 modo potest homo nasci, cum sit se-
Est-ce qu'il peut entrer de nouveau nex? numquid potest in ventrem
dans le sein de sa mère et renaître? matris SUffi iterato introire, et re-

nasci?
5. Jésus lui répondit: En vérité, 5. Respondit Jesus : Amen, amen

en vérité,je te le dis: si quelqu'un ne dico tibi, nisi quis renatus fuerit ex
renaît de l'eau et de l'Esprit saint, aqua et Spiritu sancto, non potest
il ne peuL entrer dans le royaume de introire in regnum Dei.
Dieu.

quiconque veut devenir citoyen du royaume doute, et telle nous paraît être la véritable
des cieux est manifeste. Ce royaume n'étant explication, que les Juifs proprement dits
pas matériel, terrestre, comme se l'imagi- n'avaient pas besoin d'une ~égénération de
naient grossièrement les Juifs d'alors, mais ce ~nre; pour forcer Jésus de s'expliquer
tout spirituel dans son essenre,on ne pouvait davantage, il plaide alors l'impossible, met
y entrer qu'à la condition de renaître spiri- en relief toute la difficulté de la condition,
tuellement ; or, pour conserver l'image de affectant d'attribuer au verbe renasci le
notre verset, « une nouvelle vision est re. sens de in ventrem matris SUée iterato
quise pour contempler les objets d'un nouvel (OEV't"EPOV) introire, et ajoutant; comme cir-
ordre ), Westcott, h. 1. constance aggravante, les mots cum ait

4. - Quomodo potest (le grec ajoute seneœ (fût-on déjà vieux). « Spiritus loquitur,
!1.v6pw1to" (homo D) Divers interprètes s'écrie S. Augustin, et carnem ille sapit D.
assurent que Nicodème faisait alors la :Nicodème avait donc été tout bouleversé par
plus groMsière méprise, et qu'il prenait vrai- la réponse inattendue de Notre-Seigneur.
mellt à la lettre la nouvelle naissance irripo- 5. - Dans sa réplique (t1. 5-8), Jésus
sée par Notre-Seigneur à quiconque voudrait commence, 1. 5, par réitérer purement et
posséder le royaume des cieux. M. Reuss simplement, en y ajoutant toutefois un 'com-
est d'e cet avis; d'après lui, (( tous les essais mentaire rapide, sa déclaration antérieure
qu'on a faits pour sauver le bon sens de du 1. 3; puis il expose rapidement aussi,
Nicodème échouent contre l'absurltité pa- 11. 6 et 7, la nature et la possibilit~ de la
tente de cette obje(',tion». De même Strauss, nouvelle naissance exigée si rigoureusement
qui trouve en cela une preuve manifeste du par lui; enfin il explique la régénération
caractère fictif de la. narration. Les rationa- chrétienne à l'aide d'une analogie empruntée
listes ne manquent jamais d'adopter, pour au domaine de la nature, 1. 8. - Nisi quis
déprimer l'autorité des saintes Écritures, les re1/'atus f~erit... Répétition solennelle, qui
interprétations les, plus ridicules. Mais, indique le Docteur tout divin, absolument
comme l'observait déjà fort bien D. Calmet, sûr de ce qu'il dit. Jésus affirme; puis,
Commentaire littéral sur S. Jean, p. 91 et quand on lui fait une objection, il affirme
92, « il était impossible que Nicodème ignorât encore avec une nouvelle vigueur: seule-
ce qu'était la renaissance (mystique) des ment, il explique ici l'adverbe (( denuo D par
prosélytes, usitée dans sa nation Lors- deux expressions plus claires, ex aqua et
qu'un Gentil voulait entrer dans le Judaïsme, .5piritu sancto, dont l'une désigne la con-
on lui donnait le baptême et la circenr:ision. dition extérieure et matérielle du renouvel-
I..e baptême était une manière de nouvelle lement, l'autre l'agent céleste qui opère
naissance, par laquelle le Gentil renonçait à cette seconde naissance. Le vrai nom de
l'idolâtrie, à l'erreur, à ses Enciennes habi- cette naisc;ance spiriluelle, c'est « baptême D,
tudes. Il devenait un homme nouveau. S'il comme l'a défini le Concile de Trente (Sells.
était esclave, il était affranchi. Les Rabbins' VII, cano 2, De baptismo: « Si quis dixerit
enseignent que, par cette cérémonie, il rece- aquam veram et naturalem non esse de
vait même une âme nouvelle. Il n'était plus necessitate baptismi, atq~e ideo verba illa
pareil à ceux à qui il l'était auparavant; il Domini nostri Jesu Christi, Nisi quis renatus
changeait de 'condition, d'état et de reli- fuerit ex aqua et Spiritu Sancto, ad meta-
gionD. Comparez Lightfoot, Hor. hebr. in h. phoram aliquam detorserit, anathema Bit D),
J. C'est ce que les Rabbins nommaient et comme l'admettent aujourd'hui les
MW,in n"'~, « creatio nova », en !!mployant croyants de toutes les nuances. Voyez d'ail-
une belle métaphore (Cf. Tit. III, 5; 1 Petr. leurs les théologiens au traité du Baptême, et
l, 3, 23). Mais Nicodème supposait sans les dissertations eregétiques de Maldonat et
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6. Quod naturn est ex carne, caro 6. Ce qui est pé de la chair est
est: et quod naturn est ex spiritu, chair, et ce qui est né de l'esprit est
spiritus est. e&prit.

'j. Non mireris quia dixi tibi: 7. Ne t'étonne pas de ce que je
Oportet vos nasci denuo. t'ai dit: Il faut que vous naissiez de

nouveau.
8. Spiritus ubi vult spirat : et vo- 8. L'Esprit souffle où il veut, et tu

cern ejus audis, sed nescis unde ve- entends sa voix, mais tu ne sais pas
niat, aut quo vadat : ~c est omnis d'où il vient ni où il va. Ainsi
qui natus. est ex spiritu. en est-il de quiconque est né de

J?8.11!4. 7. _1:Esprit.-
--

du~. Corl~y dansleùrs commentaires, in h. qu'il renaîtrait avec lés mêmes faible~ses, la
1. Notre texte reçoit du reste une vive clarté même nature déchue? C'est spirituellement
de ladoubl~ assertion du Précurseur, J, 26 qu'il faut renaître, pour entrer dans le
et 33, et l'on ne voit pas à quelle autre royaume des cieux.
chose on le pourrait rapporter. J-,e prince 7. - Non mireris. Trait pittoresque;
des apôtres el} donna un beau développe- surtout dans le cas où Jésus aurait fait allu-
ment au jour de la première 'Pentecôte sion, comme l'ont pensé plusieurs interprètes,
chrétienne, Act. JI, 38 : « Baptizetur unus- à des gestes, à des regards, par le~quels
quisque vestruin in no mine Jesu Chi'isti, in Nicodème eût marqué en cet inslant IJIême

, remissionem peccatorum, et accipietisdonum son vif étonnement. Au reste, le sénateur
Spiritus sancti J>.- Cf. Rom. v~,4, 6, 11; juif avait suffisamment manifesté, par sa
VIII, 14. - L'adjectif sancto manque dan~ réponse du y. 4, la surprise que lui causaient
.le grec. Au lieu de la formule nouvelle et par- les paroles de Notre-Seigneur. - Oportet
faitement garantie, e'(1eÀèe~v Et, ~v ~(X(1tÀel(Xv va."... Vous tous qui participez à la nature
'toO EJeoO, le Cod. Sinaiticus a 'Gf-~V ~v humaine; fussiez-vous entants d'Abraham, .
~(XatÀel(Xv 'tWV oùpcXvwv, à peu près comme au 'vous avez besoin d'une seconde naissance.
verset 3. . . . Mais il est remarquable que Jésus n;englobe

6. - Jesus continue d'expliquer, par ce pas sa propre personne dans cette nécessité
rapprochement, le « renasci denuo J> et sa universelle: c'est qu'il ne partage pas le&
nécessité. Il rappelle en deux exemples la faiblesses morales de l'humanité.
loi des ressemblances: « Similis nascitur a 8. - La na,ture est maintenant donnée
simili ». Les fils sont de la mêm~ nature que pour maître à Nicodème: un phénomène
leurB pères; les effets, de la même nature mystérieux de ce monde servira à lui faire
que leurs causes. Donc! quod nascitur ex çomprendre un mystèresurnaturel.--Spiritus
carne caro est (notez ct'tte forme abstraite, ('tà 1t'ieûfL(X) ubi vu.it .\'pirat. « Spiritus»
qui a beaucoup plus {je force que le concret c'est ici le vent, non l'Esprit saillt, dont il n~
i< carlJale est »). Pa: « chair » i~ faut enten- sera question qu'à.la fin du ver~et, quand
dre la nature humal~e avec ses If!stm,cts cor- Jésus ~e~a l'appllc.ation de sa belle image.
rompus. Oa l'a très Jl1stement dIt, 1 expres- « La liaison du dIscours demande ce sens D
sion 'tO yeyevv1jfLévov Ex't'i), (1(Xp1i6, « implique dit fort bien D.Calmet illa suitedeS. Cyrille'
que l'état charnel se transmet de génération de S. Jean Chrysostome, de Théophylacte'
en génération, de telle sorte qu'il n'est pos- d'Euthymius, etc. En effet, si dès à présent No:
sible à aucun homme naturel de sortir par tre-Seigneurparlait du divin Esprit, comme
sa propre force de ce cercle fatal: de là la l'ont pensé Origène et d'autres illustres in-
nécessité de la régénérati.on ». Gf. Gen.. v. 3. terprète~ d~ l'antiquit.é, c'est à lui-même que
En effet, « caro et sanguls regnum DeI pos- cet esprit ce leste seraIt comparé, et l' ex pli--
sidere ;non pos.sun~, neque corruptio. incor- cation per~rait ainsi bea~coup de sa force,
ruptelam possldeb,lt D, 1 Cor. xv? 50. - I?a! de sa .clarte. En cet endroit, 1t'ieûfL(X (racine
contre, quod natum e.\'t ex spzruu spzrz- 1t'iéw, Je souffle) est donc synonyme de avÉfLoç
tus est. L'.esp~it,c'es~ ici la nature spi:it~elle \ « ventuB .J>. Or, ~ésus affi~me du vent qu'ii
avec ses instincts celestes,. ses aspIrations souffle ou bon luI plaît, : Il n'est pas d'être
supérieures. - Voilà des vérités absolues, en effet, qui paraisse jouir d'une plus grand~
indiscutables, tout il fait palpables: ,elles liberté, quoiqu'il ait aussi, évidemment, des
reny~rsent co~plètement la singuliè~e op- lois génér.ales et particuliè~s auxquelles il
posItion de NIcodème. Que gagneraIt un est soumIs. -- Vocem eJus audis sed
homme à rentrer dans le sem de sa mère, puis- nescis... Rien de plus vrai: le vent est ~ncore
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9. Nicodème répondit et lui dit: ~. Respondit Nicodemus, et dixit
Comment ces chQSes peuvent-elles se ei: Quomodo possunt hrec fieri.?
faire?

10. Jésus répondit et lui dit: Tu es 10. Respondit Jesus, et dixit ei :
maître en Israël et tu ignores ces Tu es magister in Israel, et hffic igno-
choses! ras?

11. Envérité,envérité,jeteledis: 11. Amen, amen dico tibi, quia
Nous disons ce que nous savons quod scimus loquimur, et quod vi-

;

un mystère mê~e pour.ta météorologie ,mo- hédrin.':'- Et hœc ignoras? Il aurait dû
derne. On perçoIt sa p~escnce ,à son brul~se- eomprendre! Plusieurs prophètes, en effet,
ment, à ses effets; mais sur bien des pOInts entr'autres Ezéchiel, XXXVI, 24, et Zacharie,
il ~,em,eu~e incompr~hens!b~e, surtout I.ors- XIII, 1, n'avaient-ils point exprimé les effets
<tu Il s agit de ces ~rlses legeres, sans dlre?- de t'eau régénératrice? .
tlon apparente, quI se follt seulement sentir 11. - Ici commence le discours rattache
par l'agitation qu'elles produisent dans le au dialogue. Nous y distinguons trois pell-
feuillage des arbres. Tholuck suppose qu'au sées principales: 10 le témoignage du
moment où Jésus tenait ce langage un vent Fils de Dieu yy. 11-13; 20 le salut par la
rée! s'~t,ait mis à s?uffler sur. Jérusale~ ; croix, yy ,14.17; 30 les damnés et les ~auvés,
fi}als, ICI e~core, 1 mterpr~~tlon tr?:p llt- 11. 18-21. - Ame~, amen diIJO tibz. C'est
teral~ ser.alt forcée, exage~e~. - Szc ~st pour la troisième foIs que ~ous rencontrons,
omnzs. quz,natu.s e.ç~ ex Spzrztu. Cette fOIS, depuis le début de l'entretl~n. cette décl~ra-
c'est bien 1 Esprit saInt quI est en cause. Ce tion solennelle (Cf. yy. 3 et 5). Breumlem a
qu'est l'action du vent dans le monde ma- raison 'de dire (in h.l.) que, toutes les fois
tériel, l'action de l'Esprit de Di~u l'est donc qu'elle apparait dans le quatri.ème Evangile,
dans le monde des ames. VOICI un homme le discours tout en se maIntenant dans
regénéré par le baptême: un grand mystère l'ordre des' vérités déjà affirmées, prend
s',~st accom.pli, mais on i{?nore de. quel!e ma. comme un nouvel essor pour s'élever à des
rnere; la vie nouvelle quI a été mfusee par régions supérieures. Cf. VI, 32; X, 1,7;
le Saint Esprit ne se trahit que par ses XII, 24; XXIII, 16; VI, 20, 23. Bonne ré- i
effets. On trouve dans Xénophon, ~emorab. ponse à faire à Strauss, quand il prétend
IV, 3, 14, un rapprochem~nt quI ~'est pas que Jésus procède ici par soubresauts et
sa~~ ressemblance avec celuI q~,e fait Nü;tr.e- d'une manière antipédagogique. - Quod
-Beigne ur dans ce passage. K~\ ~ve[LOL, dIt-il, .çcimus... Aux affirmations antérieures de
Ifù:o\ ,[L$V OÙX' 6plilvT~t, ~ ~$ .1toto~at 'P~vepil. Jésus, Nicodème a objecté un « Qllomodo
~[LtV . ea;L x~\ ;rpoaL,o'/TwV ~U:";'V; ~~,a~Œvo[Le6~. possunt hrec fierl 1> qui n'était pas complète-
,AÀÀ~ 'f'l}v, x~\ ~~~pW1tOU. ye IjJ'iX'I}, eL1tep" Tt x~\ ment exem pt de scepticisme' le divin
tXÀÀo TWV ~v6pw1tIVWV TOU 6e!r.u JJ.eTÉxet (OTL /!,E'/ .' . , .'
yil.p (3~atÀevet Èv 'I1[LÎ'/ 'P~vepov), 6paT~t of. QUO' Maltre lUI .rappelle ce prm~lpe mcont~stable
ŒÙT~. :1ue, relativement aux vérités supérieures,

9. - Quomodo possunt hœc fieri? Ion doit croire des témoins dignes de foi,
Malgré les explications de Jésus, Nicodè'me alors même qu'elles contienneRt encore des
n'a pas encore pu comprendre le mystère points Iilyslérieux. C'est par des termes
de la nouvelle naissance. il avoue du moins fort énergiques qu'il met en relief la certi-
franchement et naïvement son ignorance. tude parfaite de son enseignement. OIo~[Lev,

10. - Notre-Seigneur manifeste à son « scimus », désigne une connaissance sûre,
tour de la surprise: Comment pouvez-vous qui permet de parler des choses (loquimur)
ignorer ces choses, étant magister in en toute exactitulie; vidimu.ç indique la
],çrael? Il Y a visiblement une grande em- source de cette même connaissance, qui est
phase dans ce titre, qui équivaut à Docteur la vile claire et immédiate des faits, et 'non
de la loi, représentant de l'enseignement la simple réflexion, l'abstraction. « Chez
officiel. C'est à tort néanmoins qu'on a par- nous, dit très à propos S. Jean Chrysos-
fois conclu, surtout à cause du double ar- tome (h. 1.), le témoignage des sens le plus
ticle de la leçon grecque (6 oto&a1t~Ào, TOV certain est celui de la vue, et si nous vou-
'Iap~~À), qu~ Nicodème aurait élé un doc- Ions faire admettre quelque chose par qlJel.
teur tout à fait célèbre chez les Juifs d'alors, qu'un, nous disons que nous l'avons con-
le docteur par antonomase en quelque sorte j templé de nos propres yeux. C'est ainsi que
ou bien, qu'il était le chakam (c~n, sage), le Christ, en parlant à Nicodème de cette
c'est-à-dire le troisième dignitaire du San- façon humaine, le concilie à la foi de sa~
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dimus testam,U~ ,: et testimonium nos- et qu,e nous attestons que nous avons
trum non aCClpltlS. ~-IJ,.et vous ne recèvez pas notre té-

" , " mol~nage. '

1~., SI lel'!'ena diXI. VO?IS, et non 12. Si je vous dis des choses
, credltl.s : qIJom,o?o, 81 dlxero vobis t~rrestres et vous ne croyez.pas, com-
1 cœlestla, credetls l ment croirez-vous si je vous dis des
: choses célestes?

r - ',',

parole,» Le verbe testamur, mis en cor- Quod scimus loquimur,
rélation avec « vidimus »), est plus expres- ~t quo.j vi~imus testamur, . . .sif que (! loquimur ", de même que (! vidi- Et testlmoDlum nostmm non acclpù/S.
mus » l'emp?r~e en ,:igueursur « scimus )). Grande pro~esse: Jésus apport~ au
Ce sont des Idees quI se complètent, se cor- m~nde un enseignement nouveau et parfait,
roborent l1Iutuellement. - Dans la précé- quI sera basé sur la vue claire et immédiate
dente partie cie l'entretiell (Cf. 11. 3, 5, 7, de la vérité, Ce qu'Il affirme de lui-même et
12), Jésus avait employé la première per- de ses premiers apôlres persiste dans son
~onne du singulier,' et voici que tout à coup ~glise, quoiqu,e, h.élas! i! convienne peut-
Il parle au plullei : Nous savons, nous avons etre plus que JamaIs de dIre: (! testimonium
vu, etc, Cette différence a naturellement nostrum non accipitis, »
attiré l'attenti?~. de,s ex,égètes ancien~ et 12.-;- Autre transition a?x grands mystères
modernes; lm ais Ils 1 expliquent de manières que Jesus se propose de revélerà Nicodème'
très diverses. Toutes les sortes de plurIels, nouvel échelon pour conduire le « mngiste;
ment!ol.inée.s d.an~ la grammalr.e ont été.in- in Is!ael » en des s.pbères. de plus en plus
voquees tour a tour: le plurIel de rheto- sublimes. Je mérite éminemment votre.
rique, qui équivaudrait simplement au sin- créance (1. 11) ; mais, si vous hésitez à megulier; le pluriel de majesté, dont se ser- l'accorder pour des choses relativement ai- .
vent les grands personnages; le pluriel de sées à constater, du moins dans leurs effets
catégorie (moi et tous les l1Iaîtres qui me c?mmentme la donnerez-vous quand il s'a:
ressemblent, moi et les prophètes, moi et le gll~a de profonds mystères, d'obscures véri-
Précurseur, ètc.) ; le pluriel de trmi,té (mon tés, c'est-à-dire quand il faudra me croire
Pèr~ et moi, moi et l'Esprit sa~nt; telle est sur parole (1. 12) ? - Nous avons à déter-
j'opinion de plusieurs Pères). Nous croyons' miner le sens des mots terrena, cœlestia.
aussi' qu'il s'agit Ij'un pluriel véritable, re- Jésus appelle ..à. è7tlYEtcx (de è7tl et y'l, sur
pl:ésenlant plusieurs personnes distinctes, terre; l'article est à noter) non pas les choses
d';~utant mieux que, dès le verset suivant, purement terrestres, qui ne firent jamais l'ob,
Jésus reprendra le singulier'; toutefois il jet de ses discours, mais des phénomènes re';;
nous semble préférabl(J d'admettre, à la ligieux qui se mànitestent au milieu de nous
suite d'un certain nombre de commenta- et qui ont la terre pour théâtre (comp. I
teurs, que ces personnes étaient, dans la Cor. xv, 40; II Cor. v, 1; Col. III,2; Phil, II
pensée du divin Maître, les premiers dis- 10, etc,); par exemple, et même directement
ciL?les, ~eme~.rés con.stamment auprèe de ~'après le.contexte,le mystère de la régénéra-
luI depuIs qu Ils l'avalent reconnu pour le tlon dont Ila parlé plus haut, Sans doute ces
1\fessie, et venus avec lui à Jérusalem pour .phénomènes ont au ciel leur source et l~urs
la Pâgue, Cf. l,. 4{J; II, 25. Déjà ils rami~cations dernières, mais ~ ls appartien-
« savaient )J, car Ils « avalent vu »; eux nent a la terre par leur apparition et leur vi-
aussi, ils pouvaient donc parler et rendre sibilité. et c'est à ce point de vue qu'ils sont
témoignage. Jésus daigne ainsi se les asso- nommés« terrena ». Au contraire, ..à. è7tou-
cier dans ce~te no~le déclaratio,!~ et les o~- ptX.VtCX (d~ .67tl et oùpcxv6ç,.au dessus du ciel),

i poser au triste groupe des Juifs demeures sert à designer des mysteres supérieurs in-
1 Incrédules: et (I!t. P?u,rtant) testimo,!-iu~ visible~ par l,eu,r n.ature, et ne rentrant'que
1 nostrum non acctpztts. Une expérience grâce a des revelatlons expresses dans le do-

toute récente (II, 12 et ss,) ne justifiait que maine de notre expérience, Tels sont entre
trop cette plainte douloureuse. - Notez la autres, les mystères de.Ja Sainte Trinité de la
cadence et le rbythme qui règnent visible- génération éternelle du Verbe, le plan' divin
ment dans ce passage, ainsi qu'il arrive chez de la Rédemption. Au fond, il s'aD"it donc de
les Hébreux toutes les fois que la parole est deux catégories de chose'$divine3 e"t célestes'
émue. On dirait un vers à trois membres: avec cetttJ différence que la seconde est

EVANG. S. JEAN. - 4.
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, 12. Et personne n'est monté au 12. Et nemo ai.'Cendit in. Gœlum,

ciel, si ce n'est celui qui est descendu nisi qui descendit de cœlo, Filius ho-
du ciel, !e Fils de l'homme qui est minis, qui est in cœlo.dans le cIel. .

" ,
'- -

d'une nature plus sublime, f3ortant davan- des grands Prophètes. ( N'est monté» :
tage, comme on a dit, ( des insondables &vcx[3É~"t)xe; du grec est un parfait très éner-
profondeurs de la divinité, »et exigeant de gique, que l'on doityrenùre da.ns le sens
la part des hoRlmes « une aptitude beaucoup strict et littéral; on ne saurait nier plus
plus grande que la première pour être com- vivement' 1e fait en question. « Dans le
prise )). - Au lieu de e;!1tov, dixi, Ewald lit ciel )), c'est-à-dire dans le royaume de la
e;!1tcxv, « dixerunt ), et voit ici une allusion vérité absolue, éternelle, de manière à la
aux docteurs et aux prophètes de l'ancienne contempler face à face. Non toutefois que
Alliance; mais sa conîecture est toute arbi" Jésus ait voulu marquer son Ascension par
traire. - Non creditis. Plusieurs. manus- les mots ( ascendit in cœlum )), comme l'ont
crits grecs ont la nuance ovxÈ1ttaTe;';"'~Te;, ~non pensé S. Augustin, le Vén. Bède et quel-
credidistis». La leçon habituelle (ov 1ttO"Te;';ôTe;) ques autres; car ce glorieux mystère ap-
est plus énergique (vous persistez à ne pas partenait encore à l'avenir. C'est simplèment
croire) et mieux ;Iccréditée. - Quomodo, si une locution elliptique. « Recte Toletus et
dixero. Cette bienheureuse hypothèse va se Lucas Brugensis : Christum, dicendo ascen-
réaliser dans un instant. Jésus n'a jusqu'ici dit, se accommodasse mori loquendi ho- 1
exposé que les rudiments de la religion nou,: minum, qui non nisi ascendendo concipiun- .
velle; d~s le verset 13 il passera à des choses tU4 posse ad cœlum pertingere )). Corluy, p.
tout à. fait célestes. Les lignes suivantes) em- 81: -:- Qui desctndit de cœ~o, r;itius h?-
pruntees au char. IX du livre dela Sagesse mlnl.S'. Cette descente du cIel (0 XCXTCX~CXç)
(y. 16), ne sont pa~ sans rapport avec la vé- avait eu lieu au jour de l'Incarnation, quand
cité exprimée dans notre passage: « Difficile le Verbe s'était fait ~hair dans le seiD; virginal
œstimamus qure in terra sunt, et quœ in de Marie. Cf. Luc. 1,26 et ss. Les Pères s'ar-
prospectu sunt invenimus cum labore; quœ rêtent volontiers, pour les expliquer et pour
autem in cœlis sunt quis investigabit?».ElIes les admirer, "ur ces termes si étonnamment
ne s'appliquent toutefois, d'après le contexte, juxtaposés: ( Le Fils de l'homme est des-
qu'à des faits de l'ordre naturel. - Quoi:' cendu du ciel ». C'est le Verbe qui est
que interrogé, Nicodème se tait désormais et descendu, s'écrie S. Cyrille d'Alexandrie,
il reste muet jusqu'à la fin de l'entretien. La et cependant, « Filium hominis descendisse
vérité l'a profondément touché: il croit et ait, nolens in duRs personas post inhuma-
adore en silence. Tout au plus pourrait-il nationem secari, nec ul1is permittens dicere
répondre avpc Job (XXXIX, 34-35) :" «Qui allum quidem esse Filium, templum nimi-
leviter locutus 8um,respondere quid possum? rum i1lud quod ex Virgine assumptum est;
manum meax ponam super os mwm. Unum alium quod ex Deo Patre effulsit Verbum,
locutus SUffi, quod utinam non dixissem, et nisi quantum ad naturœ divisionem attinet
alterum, quibus ultra non addam »). unicuiqulJ congruentem )). « Filium autem

13. - Et sert de transition il la façon hé- hominis hic non carnem vocavit, sed a mi-
braïque. On ajoute Its pensées aux pensées, no ri substantia se totumt ut ita dicam, vo-
sans s'inquiéter de marquer nettement leur cavit.. Solet enim sœpe a divinitate, sœpe et
liaison avec les précédentes; la suite du dis- humanitate, se totum vocare ». S. Jean
cours remplit ce rôle. Du reste, l'enchaine- Chrysostome. «( Quamvis autem" in terra'
ment ne présente ici aucune difficulté: fac1us sit Filius hominis, divinitatem &uam,
Comment me croirez-vous si je vous révèle qua in cœlo maliens descendit ad terram,
les choses du ciel (y. 1~)? Et cependant je non indignam cellsuit nomine Filii hominis,
puis seul vous en parler avec une autorité sicut carnem suam dignatus est nomine Filii
absolue, puisque seul j'ai habité le ciel et Dei: per unitatem enim personoo quœ in
contemplé ses secrets à découvert. Ou, plus utraque substanti:t est Christus étFilius Dei,
~rjèv~ment : .Celui-là seul pe!lt exposer TŒ a~b"ulat in ter~a;; et idem ipse-F:ilius ho-
e;1tOUpœVfcx, qUi est luI-même e;1toupCXVtOç. - mmrs manebat IIfcœlo », S. Augustm (voyez
« Quis ascengit in cœlum atque descendit j)? la Chaîne de S. Thomas). Voilà bien le dogme
est-il dit RU livre des Proverbes, xxx, 4. catholique dans toute sa précision. -:.. La
N.-S. Jésus-Christ fait en ce moment. la majestueuse réflexion de la fin, qui est in
réponse: Nemo asc(;'ndit in cœlum, nisi... cœto, est omise par les manuscrits B, L,
« Personne )), pas ~me Moïse, ni aucun Sinaïtique, par les traductions memphitique
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14. Et sicut Moyses exalta vit ser- 14. Et comme Moïse a élevé le ser~

p~ntem in deserto : ita exalta ri opor- pent dans le désert, ainsi f:1.ut.il que
tet Filium hominis ; le Fils de l'homme soit élevé;

1 Num. 21. 9.
1

1

l et éthiopienne, et par plusieurs Pères. Sa cienne Alliance. C'était la quarantième an-
présence dans tous les autres « Codices )), née du séjour au désert: le peuple. fatigué,
y compris celui du Vatican, dans les versions lança vers le ciel une de ces plaintes blas-
antiques les plus célèbres et chez la plupart phématoires qui lui avaient plusieurs fois

~ des écrivains des premiers siècles, prouve déjà coûté si cher; Dieu se vengea en en-
suffisamment son authenticité. Des paroles voyant une multitude de serpents brûlants,

~ de ce genre peuvent totnber par l'erreur dont la morsure produisit partout la mort
f d'un copiste, mais elles ne s'ajoutent guère: dans les rangs des Hébreux. Prompt repen-
1 aussi ne croyons-nous pas la critique en tir des coupables, suivi, comme toujours,

droit de les supprimer. Elles contiennent d'un miséricordieux pardon. Néanmoins, le
une nouvelle révélatioll pleine d'importance. SfJigneur voulut attacher le salut à un signe;
Le Verbe de Dieu, même en se faisant sur son ordre, «Moïsefit un serpent d'airain
homme, n'avait pas quitté le ciel; mais il et le plaça sur un poteau, et quiconque avait
continuaIt d'être en communion perpétuelle été mordu par un serpent et regardait le

\ et intime avec le ciel; il y résidait"comme serpent d'airain, conservait la vie )). V oyez
i dans sa patrie. « Ecce hic erat, et in cœlo Num. XXI, 4-9. Etrange moyen de salut,
t' erat : hic erat in carne, in cœlo erat in di- assurément; mais il avait l'avantage d'exciter
r; vinitate, natus de matre, non recedens a la foi.. tant aimée de Dieu; circonstance im- .
,': ?atre», S. Augustin. Les rationalistes r8:- portante, que les livres juifs les plus anciens

jet,tent naturellement ce sens, pour ne VOIr ne manquent pas de relever. «Le cœur (des
dans les mots ,) &v Èv --tj) ovpcxvtj) qu'une malades) était fixé sur le nom de la Paro le
( métaphore hébraïqlre B, laquelle attribue- (du Verbe) de Jéhova ». Targum de Jona~
rait vaguement à Jésus je ne sais quelle than. « Leurs visages devaient se diriger
nature « supérieure». M. Alford leur ri- vers leur Père qui est au ciel. » Targum de
poste à bôn droit que de pareilles tentatives Jérusalem. Le passage suivant de la Sagesse
sont futiles et ridicules. Olshausen réfute est encore plus frappant (XVI, 5 et ss.) :
de même par une vigourellse parole les in- « Qullm illis supervenit sœva bestiarum ira,
terprètes qUI voudraient donner all participe morsibus perversorum colubrorum ex ter-
I!>v la.' signification dll pllls-que-parfait (ô, minabantur. Sed non in perpetUllm ira tlla
1)V, «qui erat »j..Ce ;;erait là, dit-il, un pléo- permansit, sedad correptionem in breyi tllr-
nas~e insllpportable.. - Quelle ricQesse bati sunt, SIGNUM habentes SALUT~S ad com-dogmatique àalls - ce verset 1 On peut en memorationem mandati legis tuœ. Qui enim

rapprocher Matth, xt, 27, où Jés~s exprime converSllS est, non per hoc quod videbat sa-
une idée parallèle. nabatur, sed per te omnium salvatorem B.

14. - La simple conjonction et introduit D'après la tradition juive, le serpent d'airain
de nouveau une révélation erandiose, un au- était donc déjà un ôymbole de salut. De
tre secret céleste exposé Po Nicodème par quelle manière? Jésus le dit en complétant
celui qui connaît à fond les mystères dll ciel. la révélation llnique qui semble avoir eu lieu
De la divinité de Jésus nous passons au plan sur ce point. - It(!, correspond à sicut, et
de la merveilleuse rédemption qu'il devait désigne non une ressemblance fortuite, mais
opérer; déjà la croix fait son apparition un accomplissement réel, voulu par Dieu.
(Nous croyons inutile de chercher un autre L'acte de Moïse avait été le type de ce qui
enchaînement; nous tomberions, comme l'a devait se réaliser aux temps messianiques pour
fait maint .exégète, dans l'artificiel et l'arbi- le salut de l'humanité entière.- Exaltari,
traire). Sans doute, cette première prédiction vo/",fJYjVCXI, signifie proprement « erigi, loco
de la passion du Christ dut parltître obscure alto proponi,» ce qui peut s'entendre de
à Nicodème (comp. II, 19, relativement à la bien des manières. Voyez Bretschneider,
Résurrection); mais d'autres oracles succes- Lexic. Man., s. v. Toutefois, il ressort net-
sifs (Matth. IX, 14 et ss. ; x, 38; voyez l~s tement du contexte qu'il ne s'agit pas ici de
passages parallèles de S. Marc et de S. Luc) l'exaltation glorieuse du Messie, comme on
et la voix si claire des faits la rendront l'a parfois prétendu de nos jours. En outre,
aussi évidente que possible (comp. II, 22). S. Jean, d'une part, exprime réguliérement
- Sicut Moyse~... L'évènement rappelé cette idée de triomphe par ooçcxafJYjvcxl; d'au-
ici en cinq mots par Notre-Seigneur forme tre part, N.-S, Jésus-Christ voile à plusieurs
l'un des miracles les plus éclatants de l'an- reprises sa passion dans le quatrième Evan-

.
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15. Afin q1;1e tout homme qui croit 15. Ul omnis, quI credit in ipsum,
en lui ne périsse point, mais qu'il ait non pereat, sed habeat vitam œter-
la vie éternelle. nam. -

16. Car Dieu a tant riimé le, mond~ 16. Sic enim Deus ùilexit mun-
qu'il a donné son Fils unique, afin dum, ut Filium suum unili;enilum
que tout homme qui croit en lui ne daret: ut omnis qui credit in eum,
périsse point, mais qu'il ait la vie non pereat, ~ed habeat vitam œter-
éternelle. . nam.

",., ; ",1.Joan.4,9,

,
,c gile sous le verbe « exaltali ~ (cf. VIII, 28; 16. - Admirable synth,èse des versets

XII, 32,34). L'araméen et le syrjaqu" ~?'r 13-15; Il evangellum in nt/ce' », ou Il eva!l-
s'emploient plecjsément pour marqu~r le sup- gelium parvum », commt~ l'on a dit souvent j
pli ce de la..crolx (cOll1parez le meme mot l'un des paFsages les plus beaux et les plus
dans Gesemus, Thesaurus, t. J, p. 428). En- profonds de la Bible; « quot vèrba tot POIl-
fin, telle est l'interprétation commune d!\la dera» ! Ces trois lignes, en effet, nous dé,
tradition et des auteurs modernes. Tout au clarent tout ensemble: 10 que l'essence de
plus pourra!t-on, ave.c quelques .in!erpr..~t~f: Dieu con"iste dans l'~mour (CF.;I Joan. III,
cont6mporalns) assocIer les deux Idees, l'ele- 9, 16); 20 que la divIne charJte el;t allée à
vation de 'Jésus sur la cr?ix, et Il percruc~m notre é.gard ju~qn.'au sacrifi~e le plus géné-
ad lucem »; encore est-Il préférable de sen reux; do que 1 obJet de ce celeste amour est
tenir strictement à la première. ~ Oportet. le mollde corrompl;t et pervers; 40 que
C'était nécessaire d'après les divins et Ner- Jésus e$tle Fils unique de Dieu; 50 qu'il a
nels décrets) promulgués il diver"es reprises étésacyifié pour le salut du monde; 60 que
dans l'Ancien Tpstament. Voyez Matth. XVI, le ~alut est offert par Dieu à tous les hom-
21; Luc. XXIV, 26 et le commentaire; Hebr. mes; 70 que ceux-là seuls, néanmoins, qui
11, 9, 10. - Filium honi,inis. Jésus répète croiront en Jésus seront sauvés; 80 que tous
cette humble appellation (cf. '/1.13), qui con- les autr!\s périront Ii jamais. - La particule
venait mieux que toute autre pour être asso- enim reHe ces différentes pensées à celle
ciée au ~ystère de la croix. - ~eBpoints 'd.e des '/1'/1. ~!. et 15 : J,ésus va cher~her jusque
comparaIson entre la figur~ «( SICUt exalfavlt dans le cIel le motif de sa passIon et de sa
Moyses 8erpenlem») et Jaréalité (Ilitaexaltari mort. - Sic est en cet endroit un monosyl-
oportet Filium ljominis») peuvent être réu- labe énergique, qui semble .reconnaitre, dit
Dis en quelques lignes. 10 Le sérpent d'ai- fort bien Macdonald, l'insuffisance du lall-
rain est élevé au sommet d'un poteau, Jésus g~ge h!1main pour exprimer l'amour infini
sur l'arbre de la croix. 20 De part et d'autre ~t éternel du Père. « Tantopere. tanta amo-
le salut dépend d'un regard de foi. 30 Ici et ris veheroentia ». - Deu.ç dilexit.. (~ycx~cr"
là c'est la mort qui restitue la vie. Voyez l'un des mots cara<;téristiques de S. Jean).
s. JusliIJ, Apol. l, 60; Dial. cum Tryph. 94; Il n'est pas étonnant que DIeu aime: la lu-
S. Jean Chrysost. el Eutbymiu!', h. 1. miëre peut-elle ne pas _briller, le feu ne pas

15. - Ut onmis... But admirable èt brûler? (Pensée de H. Müller). Mais il est
généreux de j'exaltation du Fils de l'hIJm,, étonnanl qu'il ait aimé le monde (mundunl)
me : guérir les pauvres bumll~ns blessés à c'est~â.dire, la pauvre et misérable race bu:
mort par le péché. Il Omnis» ne permet pas maine tout entière, sans distinction dé
d'admeAtre une seule exception; le salut eSt pl'uples ni d~ familles (Cf 1, 9, 10, 29) . il
offert indistinctement à tous les lIomm!!s. A est étonnant surtout qu'il l'ait aimé à 'tel
une condition pourtant, la foi au divin Ré- ,point ut Filium,çuum unigenitum daret.
demptpur: qui credit in eum (d~aprèsB, Quelle force dans l'expression \ et. mieux
Èv cxv-r,p; d'après A, È7t' cxv-r6v; la leçon la encore, quelle prodigalité dans l'amour \:
mieux garantie est .1, cxv-r6v. comme dans la Cbaqlle mot a pour but, de mieux relever la
Vulgate). - Les mots non pereat .çed se- pensée. « Hic dilectionis et caritatis fides
raient, au dire de pl!1sieurs critiqu~s moder- est, ad rnundi salutem. et FILIUM. et SUUM
Des, un emprunt fait au verset suivant; ils et UNIGENITUM ». S. Hilaire, de Trinit., VI:
manquent dans les manuscrits B, L, Si naïf. « Hœc...ostensiva su nt magni amoris : non
- Habcat vitant œternam. Lav(e éternelle, enim servum, non angelum, non archange-
et pas seulement un prolongement de quel- lum dedit, sed' Filium suum. Rursus, SI
ques mois ou ~e . que~~u~s .années à passer filios plures babui~s.et, et 'dedisset unum,
sur la terre, amSl qu'Il arrIva aux Hébreux hoc etlam esset maxImum: nunc vero Fi-
guéris de la morsure de!' ~f'r:p('n.ts. lium unicum dedit », S. Jean Chrys. b. 1..~
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17. Non enim mîsit Dells Fi!illtn 17. Cftr Dieu n'a pa~ envoyt) SOI}

suum in mundum, ut judicet man- Filsuniqile dans le mond~ pour juger
dum, sed ut salvetur mundus per le monde, mais pour que le monde
ipsum. soit sauvé par lui.

.Comp. Zach. XII, 10; Rom. VIII, 32; Hebr. Telles étaient les idées juives alors régnan-
Xl, 17; J Joan. IV, 9. Précédemment, Jésus tes. D'après la christologie des Rabbins, le
s'était simplement servi de l'expression plus Me;ssie, des les premiers instants de ROll ap-
vague et plus humble « Filius hominis»; p:!rition, devait s'élancer contre .les Gent,ils
mais elle ne saurait maintenant lui suffire. et les écraser sans P!tié : on expliquaIt en ce
Voyez, Genèse, XXII, 2 et 16,la m:\nièredont sens les passages Ps. II,9; M:\I. IV, 1, etc.
le Seigneur fait ressortir par cette même Voyez Lightfoot, ;FIorœ hebr., in h. 1. Les
circonstalli:e (( Toile filium tuum unigeni- mots« juger, jugement» sont évidemment
tum qllem diligis D; « quia non pepercisti pris en mauvaise part, soit dans ce verset, soit
filj() tuo unigenito D) la grandeur du sacri- dans les suivant8, puisqu'ils sont opposés à
fice d'Abraham. Mais, au moment suprème, l'idée du salut. Quoique 1<pl'iw ait la significa-
le père des croyants put substituer une tion primUive de discerner «( cerno D des La-
autre victime à son fils « unique et chéri D, tins), différencier, séparer, il est plus ordinai-
tàndis que Diell immola vraiment le sien sur rement em ployé dans le sens de juger, et, par
le Calvaire. - Daret. « Dare D a évidem- suite, de con,lamner, supposé que celui qui
ment ici le sens de livrer, d'abandonner passe en jugement ait été trouvp. coupable.
comme victime. Cf. Luc. XXII, 19; Gai. l, VoyezCremer,Biblisch.theolog.Wœrterbuch
4; Tit. Il, 14. Ce n'est pas, comme on l'a der neutestam. Grœcitœt. 3- édit., p.. 467-469.
dit parfois, un simple ~ynonyme de« mit- - ,lied ut sall'etur mundu.~... C'est-à-dire:
tere D. Que sont nos faibles actes d'amour à (/ ut habeat vitam œternam », yy. 15 et 16.
côté d~ celui:.là! - U( olnni.~ qui... Après Le Fils de Dieu ayant été en.voyé p~r amour!
avoir 'si fortement désigné l'amour incompa- il est bien évident qu'il n~ vIent pOInt parmI
rable de Dieu pour nous comme le fonde- les hommes pour exécuter contre eux des
ment dernier de son pr!>pre sacrifice, N.-S. desseins de vengeance. Sauver, tel est son
Jésus.Chri~t répète mpt pour mot la phrase rôle; Jésus, « sauveur D. tel est ,son nom
du y. .15, qui a une grande importance dans (Cf. Matth. l, 21 et le commentaIre; ,:oyez
tO\lt ce passage. Cf, 'Ir, 18. On qirait « le l'Epitre à Diognète, VII). Dans un Instant, Il est
refrain d'un cantique» (Godet), refrain gra- vrai ('Ir. 18), et avec plus de force encore
cieux et aimable, puisql.l'Il promet aux hom- dans d'autre!; discours (v, 27 ; surtout IX, 39 :
mes un salut si facile. M. Schegg fait jus- « Jn judicium ego veni in hunc mundum »),
tement remarquer ici que le Sauveur em- Notre-Seigneur décrira sa ve~ue co~me celle
ploie le langage le pluS"simple pour expri- d'un juge redoutable; maIs ces Idées ne
mer les idées les plus graadioses, et que sont en rien contradictoires. Po.u~ faire
cette union de la grandeur et de la simpli- l'harmonie, nous n'avons qu'à dls~mguBr
cité confère à la parole du divin Maitre entre le but direct, qui est le salut u~lversel,
« une ~ajesté incomparable ». - L'a'djectif et un résultat tristement nécessal~e, d.ans
a'~'I'oç (œternam) revient jusqu'à d,ix-sept l'hypothèse o~ l'aima~le Sau~eur se~a~t re.leté
loIS dans l'évangile de S. Jean, six foIs dans par une certaIne partie de l humamte. Jésus
sa première épitre, et toujours il est asso- vient: pour sauver; mais il ne sauv.era pas
cié au mot vie. On ne le trouve qu'à huit les hommes malgré eux, et c'est précIsément
reprises dans les synoptiques... cette nuancé délicate qui est exprimée par un

17. - Jésus confirme d'une m~nière né- changement remarquable -dans la construc-
gative SOli assertion précédente. -C'est, dit tioll: « ut salvetur munrlus» (régulièrement,
très exactement Maldonat, « aliud amoris nous attendrions « ut salvet mllndum ~). Le
argumentum D. - Non e11oirn mi.'iit fJeu.ç. monde ne sera sauvé que s'il consent à s'ap-
La « mission) du Fils de Dieu, d'après le proprier le salut. - Per ipsum, et par lui
sens strictement t~éologique de cette ex- ,;eul. En effet, est-:iI dit ailleurs (Act: IV, 1.2),
pression, est surtout marquéé par S. Jean. - Il non est in alio aliquo salus. Nec en~~ allu.d
p'ilium .,;uum. Ici,'l'éplthète amoureuse est nomen est sub cœlo datum homl~lbus ln
supprimée; nou!) n'avons que le titre <Jlli quo oporteat nos salvosfieri. »-La trIple ré-
indique ladignit~ (Cf. .".. 16 et 18) : sans pétition dumot« monde» (in mundum, .mun-
doute, parce qu'il va être aussitôt question dum, mundus), a quelque chose de tres so-
de jugement. - Ut judicet mundum, lennel.



54 ÉVANG1LE SELON S. JEAN .
18. Celui qui croit ,en lui n'est pas 18. Qui credit in eum, non judi-

jugé, mais celui qui ne croit pas oot catur: qui autem non credit, jam ju~
déjà jugé, parce qu'il ne croit pas au dicatus est: quia non credit in no-
nom du Fils unique de Dieu. mine unigeniti Filii Dei.

19. Or ce jugement, c'est que, 19. Hoc est autem judicium : quia
la lumière étant venue dans le monde, lux venit in mundum, et dilexerunt
les hommes ont mieux aimé les té- homines magis tenebras, quam lucem :
nèbres que la lumière, car leurs œu- erant enim eorum mala opera.

, , . -
vres etalent mauvaIses. Sup. 1. 9.

"

18. - Nous avons ici une sorte de dilemm~ bord le présent, pour exprimer un état per-
qui explique la pensée du y, 17. Ou les manent: « Non judicatur » ;' puis le parfait,
hommes croient en Jésus, ou ils ne croient pour marquer un fait produit sans retour,
pas: s'ils croient, ils ne seront pas jugés; « jam judicatus est D, ~à1J x~xpt,,~t. - Quia
s'ils ne croient pas, ils sont déjà jugés et non credit... (dans le grec, 8,,1 IJ,~ 7tE7tla"EvxE,
condamnés, Ainsi, « la ligne de .démarca- ({quia non credidit ») JésUs ihsiste surIe
tion qui sépare sauvés et non sauvéi, au lieu motif du ierrible jugement des impies: ils
de pa6ser entre Juifs et païens, passe entre n'ont pas cru, alors qu'ils avaient tant de
croyants et incrédules D, à quelque nation raisons de croire! -- ln nomine unige'iuti
qu'ils appartiennent. - Le mot credit est à. Fitii Dei. Nous retrouvons la suave et forlè
son tour répété par trois fois; ce qui ne épithète du verset 16 ; mais c'est la gran-
saurait être un fait accidentel, car il exprime deur du crime des incrédules qu'elle a pour
ici l'idée principale. - Non judicatur. ; but de relever ici. Sur la locution « cioire au
jam judicatus e.~t. Pensée très forte. Dans nom », voyez l, 12. .
l'un et .l'autre cas, toui jugement propre - 19. - Quoique.le but de l'Incarnation soit
ment dit est inutile: inutile à. l'égard des le rachat du monde {y. 17), il Y aura des
croyants, puisque Jésus n'est paB venu pour méchants qui seront jugés et coI1datnnéà -
les juger, mais pour les sauver (y. 17); inu- (y .18) : J~sus va commenter le motil de leur
tile à. l'égard des incrédules, car leur incré- condamnatiQn.- Hoc est autem judic~um
dulité même est déjà. un jugement et une oon- «(X\)"1J àÈ Èa,,~v ~ xplal.. Cette t?urnure rev~ent
damnation (~ &7t~a"l(X x(X"~Xp~VE 7tpO "YI, X(X- plusieurs fois dans le quatrIème évangIle;
"(XxplaEw,, Euthymius, h..l.). En lie voulant comp. xv, 12; XVII, 3). Voici en quoi con-
~s de l'uniqu.e moyèn de salut qui leur est siste le ,jugement. ~~elle est.sa nat~re; ou,
offert, ceUX-CI prononcent eux-mêmes leur selon d autres: VOICI la ralso? d être du
8entence; le souverain Juge aura seulement jugement. La première traductIon est plus
à la ratifier. Comparez ce dire antique des grammaticale et plus conforme au contexte,
Latins: « llIo nocens se damâat quo peccat puisque, d'après le verset 18, les hommes
die D, ~t ce m?t peut-être encore plus ancien s?n.t directement jugés ,par I~UI: conduite. in-
des LoIs romarnes, adressé à chaque coupa- . dlvlduelle. Boc est determrne par qUl~...
ble : « Ipse te pœnre subdidisti D. S. Augus- dans .tes deux hypothèse".- Lux ("° poo"
tin fait un beau rapprochement pour ex pli- LA lumière, et plus bas ,,0 axo"o" LESJénè-
quer l~ pensée de.. Jésus; « Quantum in me- bres; voyez l, 4, 5 et ss.) venit ,ln mun um.
dico est, salvare venit regrotum; ipie se Cette lumière par excellenc~, nous avOIlSVU
interimit, qui prrecepta medici observare que c'est le Verbe incarné; elle s'est mani-
non vult. Venit Salvator in tnundum. Quare . festée aU monde aussi brillante que le soleil
Salvator dictus est mundi, nisi ut salvet en plein midi. Mais, hélas 1 dilexerunt ho-
mundum, non ut judicet mundum? Salvari 'mines mugis tenebras guam lucem. Cf.
non vis ab ipso, e~ te ipso judicaberis",:\D 1,10, 11. DouJoureux phénomène dont Jésus ~
(Tract. XII in Joan.). On peut dire aussi avec avait déjà fait l'expérience (11,23-25); .et qu'il
leP. Corluy (p. 84): «Jam judicatus est; is constate avec un. accent de vive trIstesse.
enini manet in statu damnationis in quo erat. « Les hommes» sont èn,,~sagés ici ~omme
Eramu~ enim natura filii irre (Eph, II, 3) ; classe; au reste, Ce que dit Notre-SeIgneur
et ut ipse Joannes explicat (vers. 36), Ira en cet endroit ç-Qnvient à. un grand nombre,
Dei manet super eum. Rinc non est necesse peul-être même au plus grand nombre
ut einova aliqua condemnationis sententia d'entre eux. Préférer la lumière aux ténè-
accedat. Sufficit vetus in Paradcjso lata). bres, et surtout une telle lumière, indique
Cf. Hebr. XI, 6. - Le changement de temps une affreuse perversion d'esprit et de cœur,
dans les verbes est beau et significatif. D'a. que le style du divin Maître met admira- ~
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~O. Omnis enim qu~ male agit, 20. Car tout h6mme qui agit mal
\ Ol1lt lucem, et Don vernt ad lucem, hait la 1umière, et ne vie~t point à la

ut non arguantur opera ejus. lumière, de peur que ses œuvres ne
.. soient jugées.

21. QUI autem faclt veritatem, ve- 21. Mais celui qui agit selon la
!

blement en rèlief. ([ Dilexerunt magis... <pcxvÀCX 1tp&,!aoo'i ne veut pas que l'inani\é de
qua.m...» .:c~tte comPa.r'ifison exprime un ses œuvres apparaisse ainsi au grand jour, et
cho.lx déhbére. ([ A~abliltas lucis eos per- devienne pour lui l'occasion d'un blâme
cullt; sed obhœserunt ln amore tenebrarum», sévère (arguantur; ÈÀéyxoo du grec signifie
Benge!, Gnomon, h. 1. Par ([ non credit » du d'abord ([ manikstare, patefacere quale
~. 1811 ne fau~ don? pas e.nte~dre seule~ent quid sit », pnis, par un enchaînement
1 abs~nce de fOI, maIs le reJet dIrect et actIf de spontané,« reprehendere) comme c'est
la fo~.."""":". Erant, enim... Rais,on d'un choix ici le cas. Voyez Crame~, '1. c., p. 321). -
aussI IndIgne. C est une pensee profonde et Que sera-ce donc des ~py(X absolùment
constamment vraie: l'immoralité produit "'"v"t)p&1 , .
l'incrédulit.é. L'imparfait ([ erant» est ici à 'J.1. - Qui autem facit... C'est un con-
noter, car Il marque la permanence du fait; traste. Jésus introduit une autre catégorie
remarquez aussi .la construction renversée humaine bien distincte de la précédente. Le
cx:ù""'i ~~'i"t)pèx .i1. 'lpycx, qui produit une grada- texte grec employant ici, pour exprimer
tIgn saIsIssante. l'action, 1tOtW'i au lieu de np&aaw'i du verset

20. - Ce verset et le suivant dévelop- 20, les exégètes ont souvent essayé d'indi-
p~nt la réflexion profondément psycholo- quer les motffs de ce changement: 1tOtstv
glque qui vient d'être énoncée. - Omnia indiquerait le bon résultat de l'activité,
enim. C'est le quatrième ycXp depuis le 1tpcX~St'i une simple agitation, etc. Ces dis-
,y. 16. Tout se lie et se tient dans ce passage tinctions nous paraissent subtileg, et IIOUS
comme les ~nneaux d'une chaîne. ([Omnis», ne croyons pas qu'il faille attacher tant
car il est question d'une loi universelle; de d'importance à l'emploi de ces deux syno-
là l'emploi du temps présent: qui male nymes. - Le substantif reritatem mérite
agit... odit... non venit. Le phénomène davantage notre attention, car il parait ex-
indiqué se renouvelle sans cesse. De mêm\J tracwdinaire au premier regard, étantopposâ
au y. 21. Dans le texte grec, le mot qui aux œuvres mamaises (y. 20). « Faire la
correspond à ([ male» ('PcxvÀcx) n'est pas le vérité» est en effet une expression remar-
même que celui qui est traduit plus haut quable, qui devient claire pourtant si l'on se
par ([ mala) dans la Vplgate (1tO'i"t)pcX, y. 19). ressouvient que ([ toute bQllne action est
D~s 'ipycx 'PcxvÀcx sont simplement des œuvres une pensée vràie réalisée », effectuée. Il
frIvoles, sans valeur réelle, moins coupables s'agit d'ailleurs plutôt de la vérité morale
par conséquent en elles-mêmes et d'une que de la vérité tntellectuelle, et le substan-
manière directe que des 'lpycx 1tO'i"t)pcX, c'est- tif I11:N des Hébreux est souvent usité d'une
à-dire des œuvres tout à fait mauvaises; manière analogue. Cf. Gesenius, Thesaurus,
mais on va voir que cette sorte d'adoucisse. s.. v. Comparez aussi desloc~tions semblables
ment apporté à la pensée ne fera que rendre dàns 1 Cor. XIII, 6; l Joan. 1, 6; II Joan. 4;
la conclusion plus rigoureuse, en vertu d'un III Joan. 3, 4. - VenU ad lucem ut ma-
« a fortiori» manifeste. - Odit luéem. nifestentur Celui qui accomplit des
Non seulement l'homme vain dont il s'agit actions vraies et bonnes n'a rien à redouter
préfère les ténèbres à la lumière (1. 19), de la lumière, tout au contraire; il traite

,mais il a de plus pour celle-ci une qaine donc ses œuvres à la façon dont l'aigle traite,
positive. Comparez l~ beau passage de Job, d'après la légende antique, ses aiglons nou-
XXIV, 13-17 (surtout d'après l'hébreu), et les. vellementéclos. Il leùr montre le soleil eh
dires analogues des classiques:. « Les mé. face: point par ostentation assur.ément, car
chants aiment des choses qui ont besoin du il est prêt à les condamner lui-même si elles
voile des toit!! et des rideaux), Marc-Aurèle, apparaissent alors vaines ou mauvaises;
1II, 7; « Gravis malœ conscientiœ lux», mai& il veut connaitre leur nature réelle
Sénèque, Epist. PXXII; ,,;wç ",68' St xcxÀO'i (~'iCX 'Pcx'ispi,,6~), que l'éclat de la lumière ma:,
"'OQPYO'i o-x6.ouç 8st; Sophocle, Eleclre ; Epict. nifeste en plein. Euripide dit semblablement
11[, 22, etc. - 1s n.on ver/.it ad lucem, que ""iiç cXÀ"t)6s1cxç .0 'Pooç, par opposition aux
Conséquence toute naturelle, la lumière hommes pervers, qui aiment la nuit (Iphig.
faisant ressortir à' merveille ce. qu'il y a de in Taur. 1066). - Quia in Deo sunt racla.
bon ou de mauvais dans les choses: or, le Cette dernière parole expliqu~ pourquoi les
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vérité, vienl à la lumière, l1(in que Ees nit ad lucem, ut manifeslentur opera
œuvres soient, manifestées, parce ejus, quia in Deo sunt facta.
qu'elles sont faites en Dieu.

, ,
,

bons s'approchent volontiers de la lumière. voyez aJsst la Préface, § V. - Nous avons
Ils ont agi en union avec Dieu, de concert renvoyé ici, pour ne P;lS trop troubler -la
avec lui; il Y a donc du divin dans leurs suite du comment;lire, une discussion assez
actes: pourquoi en craindraient-ils la ma- vive qui slest élevée dans les temps moder--
nifestation? La phrase tout ,entière est très nes à propos des versets 16-21. Les paroles --'. ~ner~ique,. spécialenlent dans le giec :. 8,Tt que !emej'me ce pa~sage sont-elles la conti- 1

sv Os,:, (mis en avant pjlr emphase) SfITtV nuallon pure et simple du discours de
1StpyafIlJ.Éva (littéralement ': elle,,; sont ayant Jésus? ou bien ne doit-on pas les regarder

été faites; d'où il suit qQ'étant entièrement comme d~s réfl~xions personpeUes, r\itta-
ac.compl~es,elles ne peuvent plus ~t~e gâtées ché.es 'par l'évang~liste à l'allocution du divin '

jdesormals). - Tel est ce magnIfIque en- Maltre'! Erasn1c semble être l'auteur de ce
tretien, qui, de degré en degré, Ii'est succes- second-Rpntiment «( \ideri poterant verba
sivement élevé aux vérités les plus hautes. Evangelisf~ »), qui a trouvé depuis un,assez
M. Reuss s'étonne de le voir finir si brus- grand nombre dadeptes (Kumœl, Paulus,
quement. Selon lui, J'évangéliste aurait dû Tholuck, O.lshausen, Milligan,Westcot.t, et
&ignaler au moins' .If! départ de Nicodème n1ême des interprètes catholiques, tels que
et .le résultat de l'entrevue: de ce silence il A. Maier, Klofutar, Bisping). Voici .les prin-
tire, à la façon de Baur (voyez .la note du cipaux arg:Jments sur lesquels on l'appuie.
y. 1), un argun1ent contre le caractère 10 Plusieurs des expressions employées dans
historique de la narration. Nous op po- ce passage, notamment lJ.ovoysv~ç (unigeni-
serolJs à M. Reuss .J'autorité d'un autre tus, yy. 16 et 18. Cf.. 1. 14,18; 1 Joan. IV,
rationalist~, B. Brückner, d'après lequel 9)', « croire au nom» (y. 18. Cf. 1, 12; Il,
ce même silence « démontre, au contraire, y. 3; 1 Joan. V, 13) et « faire la vérité»
que S. Jean voulait unIquement raconter la (y. 21. Cf. 1 Joan.. 1, 6), sont exclusive-
réalité historique» (Kurzgefasstes ~xpget. ment propres à la diction de'S. Jean, et
Handbuch zumN.T",von de :Wette,. 5e éd., D'apparaise.e~t nulle part ailleurs sur l.èS -4
p. 75). « Chaque trait est \ral, contmue cet lèvres de Jesus. 20 Au y. i9, les prétérIts
auteur, et s'harmonise avec le précédent; ve'l6it, dilexerunt, « marquent évidemment
et un pareil portrait, qui est d'ailleurs ~tôt une crise déjà accomplie et appartiennent
esquissé que décrit, ne doit pas seulement à la position occupée par S. Jean, m.ais non
avoir une base historique vague et générale; à celle où était ?lorsle Sauveur, puIsque la

lit doit avoir un fondement qui lui corres- révélation de sa pe):Sonne et de son œuvre
porlde de la façon]a plus exacte, c'est-il-dire n'avait pas eI)core été présentée ouvertement
la personne même de Nicodème». Baumgar- au n10nde» (Westcott). Ces temps ,passés
ten-CrusÎus l'a dit aussi en termes très désigneraient donc un laps de temps assez
justes, It si l'évangéliste n'ajoute rien de considérable, écoulé depui5 J'inauguration du
plus, et n'a pas même un mot pour exposer, ministère de Notre-Seigneur, et rie l,auraient
Je résultat immédIat du discouï'S, c'est une lui convenir directement. 30 La ft;>rme dla-
preuve en faveur de sa simplicité et de sa Îoguée a cessé tout à fait, et le di~cours rclS.
loyauté hist<>rique ». Les écrivains sacrés semble désormais 1\ une sél'ie de réflexions
procèdent souvent de cette sorte; car c'est du narrateur. 40 C'est précisément la ma-. avant tout l'histoire de N.-S. Jésus. Christ nière de S. Jean d'agir ainsi, c'est-à.dirè de "

1qu'ils veu]ent r;lc.onter, et non celle des ~er-~'greffer .e1! que]que. s?rtè ses. consi~éra-
sonDages acceSSOires, Du .reste, S. Jean ferl;t tlons prlvees ~ur les Idees ~u divIn Maltre,

1plus tard quelques allusIons fort nett.es a quI sont par .la même récapltulees, commell-
Nicodème et à cet entretien intime. Cf. VII, tées. - Il est ilisé de répO11dre à ces alléga-
50; XIX, 39. - Sur J'immense portée dog- tions diverses. 10 Pourquoi ]es locutions ~n"
matique des versets 3-21, dont nos note~ ) Cliqupes n'auraient-elles pas kté a~ service
éparses ont pu donner au moins quelque idée, ,de N.-S. Jésus-Christ? De telles raIsons ne
voyez CorJuy, Commentar. in evang. Joannis, prouvent rien parce qu'elles tendent à
Il 87. Nous verrOI,S de plus en plus S. Jean prouver trop. 20 Nous avons montré ,dans.
mériter l'épithète de «théologien », 'qui lui le commentaire que l'at.titud~ des Juifs à
a été si légitimement appliquée par les pre- l'égard da Sauveur justifiait suffisammen~
ruiers Pères. Voyez la Préface, ~ III. Sur la l'emploi du temps passé; la connaissance
nature particulière des discours de N.-S. prophétique que Jésus avait de l'avenIr ren-
Jésus-Christ dans ]e quatrièmè Evangile, dait au reste, en toute hypothèse, son lan-

t'
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CHAPITRE III

22. Post broc venit .Tesus et di,ri- ~~. Après {ela Jésus vint avec ses
1 puli ejus in terram Judroam, et illic disciples dans la terre de Judée et
demorabatur cum eis et baptiza- il y demeurait avec eux et baptisait.
bat.

Infr. 4. 1.

gage parfaitement plausible. 30 Cela encore tion historiqlle; le témoignage est ensuite
prouve trop, puisque la forme dialoguée a assez îonguement ~xposé (Y1. 27-36).
cessé dès le verset 13. Voyez le cgmmeil- 22. - Po.~t hœc désigne d'une manière
taire, où la vraie raison du silence de Nico- vague la circonstance de teœps. « Ces
d.ème a été exposée. 40 On se borne à nous chos'es », c'est-à-dire, non seulement l'en-
citer XII, 37-41, passage qui n'a ici aucune tretien avec Nicodi'me. mais en général tous
valeur, l'écrivain sacré y montrant d~ la les événements au séjour à Jérusalem ra-
façon la plus évidente qu'II prend lui-même. col1tés ci-dessus (II, 14-m, 21). Jésus quitta
la parole. ([ Quin contra, dit fort bien salIS doute la ville sainte vers la fin des so-
Knapp (9Pusc., ap..llengstenberg, h.I.), hujus lennités pascales, en même temps que la
scrlptorls perpetuo in more illud est posi- foule des pélerins. La locution lJ.ô"èt. "œû"œ (OU
tum, ut vel interloquens alioruJII sermoni, son équivalent au singulier, 1J.~"èt. "oû"o) est fré-
yel .ant.e ~xpositis quredam subnectens, claris quemment employée dalls le quatrième évan-
I~. rn.d!CIIS ostendat..)~ Ajoutons que rien gile par mode de transition. Cf. Il, 12; v, 1,
nlndlque une transItion de ce genre (ose. 14;VI,1;XI,7,11,19,28;XIX,38;xXI,1.-
raIt-on regarder la particule enim comme Je.~us et disciputi ejus : les di"clples men-
suffisante à cet effet?); que le lecteur serait, tionnés aux ohapit-res 1 et II: Pierre, André,
par Stll!e, induit inévitablement en erreur, Jacques, Philippe, Nathanaël, et l'évangéliste
n'ayanfreçu aucun avertissement préalable; .lui-même. - ln terram Judœam. C'est la
que S. Jeau (ni aucun autre évan.,'éliste) circonstance de lieu; elle sera précisée da-
ne pouvait se permettre de telles libertés à vantage au verset suivant. Jérusalem étant
l'égard des paroles de Jésus; que le ~. 15 sitùée dans la Judée. cette désignation ~
ne termine aucunement l'entretien; que les créé aux vieux commentateurs, dont la géo-
!"Ir.16-21 contiennent des pensée!! non moins graphie n'était pas le côté fort, de curieux
Impo.rtantes que nouv~lles, bien l~in d'être embarras, très bien décrits par ~aldonat
u.n sImple développement des versets anté- (h. I.). Il e.t évideI)t qu'elle oppose simple-
rleu~s ; enfin que « la Gohésion de toutes les ment la province à la capitale, les diRtricts
partIes est trop étroite pour autoriser l'idée ruraux à la cité. On ne la trouve nulle part
d'une distinction entre la part revenant à ailleurs sous cette forme; mais on en peut
Jésus et cj!lle de J'évangéliste» (Godet). rapprocher l'expression analogue -i) 'IouBœ,œ
Ainsi donc, cet étrange selltlmellt n'a ancull xwpa de S. Marc, 1, 5", et des Actes, XXVI, 20.
fofldement sérieux (voyez Meyer. Luthardt, Les écrivains sacrés disent d'orpinair~ :
Baumgart~n - Crusius, Stler, J.-Pl Lange, -i) 'IouBœtœ (substantif), la Judée. Sur les li-
Keil, etc.); et, si' nous avons voulu le réfu- mites de cette province, voyezl'Evang. selon
ter à fond, c'est à cause des dangers qu'il S. Matth" p. 66 et 67. Voici que la sphère
r~ésente, et parce que nous le retrouverons dans laqllelle Jésus déploie son activité de
bIentôt sur notre route ("Ir. 31). Messie s'agrandit peu à peu: le temple, la
2° Ministère pr6Iiminairede N.-S. Jèsus-Christ vill~ saint?, la. province deJudée~ bientôt la

en Judèe, et le dernier tèmolgnage de S. GaI1Ié~. ~ [{hc demora,!Jatul:. Cet Impar-
Jean-Baptiste, Ill, 22-38.. faIt semble impliquer un séjour notable, que
Sur le point de disparaître de Ja scène de 1!,°mbreux exégète~ évaluent à plusi~urs

évangélique, le Précurseur rend en faveur moi~. Voir, (lans l'Introduction générale aux
du Messie le plus éclatant de ses 1émoi- SS. Evangiles, le chapitre .consaèré à la chro-
gnages «< clarius et plenius t:mteris », Pa. Iiologie. - Et baptizabat. Autre impar-
trizi). Il a d'abord présenté Jésus comme le fait, pour indiquer la réitération de l'acte.
souverain Juge (Matth. 111, 12 et parall.); Cf. Willer, Grammat., §,40, 3. Nous trou-
puis il l'a manifesté comme la victime pro- verons plus bas, IV, 2, un împortant
pitiatoire qui devait expier nos crimes correctif à cèlte assertion: «Quanquam Jesus
(Joan. 1, 36) : ici, il nous le montr!! sous les non baptizaret, sed discipuli t'jUS». En grec,
traits d'un époux mystique dont les noces volontiers « on attribue l'action à celui au
avec l'Eglise vont bientôt se céJébrer; bien nom de qui elle est exécutée par d'autres»
plus, sous le~ traits même nu Fils de Dieu. (Breumlein, fJ. 43). Jésus est donc censé
- Les versets 22-26 forrn~nt une introduc- faire personnellement ce que ses disciples

,~
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~3. Or, Jean baptisait aussi à 23. Erat autem et Joannes bapti-
Ennon) près de Salim, parce qu'il y zans in LEnnon, juxta Salim: .quia
avait là beaucoup d'ea:u, et on y ve- aqure erant illic,. et veniebant, et
nait et on y était baptisé. haptizabantur..

.. !

"
accomplissaient par- son autorité. - OR a plan divin, se scandalisent â tort de voir que
beauc,oup discuté, depuis l'époque des Pères, le Précurseur ne se retire pas dès la pre.
sur la nature du baptême signalé ici et rv, mière manifestation du Christ.. - ln' /Ennon
1, 2. Etait-ce déjà le «( baptême de feu )J, le juxta ",allm. La seconde de ces localités
baptême chrétien, sacràmenteJ? N'aurait-ce devait être plus considérable et plus connue,
pas été plutôt une imitation du « baptême puisqu'elle sert â déterminer l'emplacement
d'eau» conféré par le Précurseur? La pre- de la première. Mais où étaient-elles l'une
mière opinion a été plus communément ad- et l'autre? Problème géographique impossi.
mise dans l'aJltiquité comme dans les temps blo à résoudre pour le moment. Ce ne $out
modernes, et ce motif d'autorité plaide puis- pourtant pas les hypothèses qui manquent,
samment en S;i faveur. La seconde compte Salim ou Salom et Ennon (en grec Aivoov, en
néanmoins, à travers les âges, d'illustres dé- hébreu 1'~'j,t, « forma intensiva » ou plurielfenseurs, entr'autres S. Jean Chrysostome, ' araméen de 1'iT, ain, source, par consé-

. S. Léon, Théophylacte, et un grand nombre quent : « les sources )} étant des noms trè8

de commentateurs contemporains (notam- communs, qu'on retrouve sur divers points
ment Mgr Haneberg), et plusieurs raisons du territoire palestinien. 10 Eusèbe et S. Jé-

'".' nous portent â l'adopter de préférence: rôme (OnomaBticon, s. v. iEnon et Sàlem),
10 la nature préparatoire du ministère de .qui nous donnent les renseignements les
Notre.Seigneur durant cette période de sa plus anciens, placent Salim â huit mille ro.
vie, 20 le texte si expressif, Vil, 39, « Non- mains (8000 pas) au sud de Bethséan ou Scy-
dum enim erat Spiritus datus, quia Jesus thopolis, dans la vallée du Jourdain, et
nondum erat glorificatus », rapproché des Ennon tout auprès. Van de Velde, Kar.te von
paroles « Ipse vos baptizabit inSpiritu sancto Palœstina, 2e édit. (comparez le Mémoire ex-
et Igni», Matth. III, 11 ; 3" cet autre passage plicatif) , affirme précisément avoir trouvé

,du premier évangile, qui semblerait s'appli- dans ces parages différentes sources, dont
quer beaucoup mieux à l'institution du sa- l'une serait nommée « Scheick Salim )J.

1crement, « Euntes docete omnes gentes, Caspari, Chronolog.-geograph. Eimeitung in
baptizantes eos in no mine Patris et Filii et das Leben Jesu Christi. Hambourg 1869,
Spiritus sancti », Matth. XXVIII; 19; 4°'i?ab- p. 105, et Smith, pictionary of the Bible,
sence de toute autre mention relative â cette au mot Salim, adoptent cette même opinion.
collation du baptême par les disciples de Mais on objecte très justement que, d'aprè~
Jésus jusqu'après la résurrection, d'où l'on le coritexte, S. Jean, aussi bien que Notre-
peut inférer qu'elle fut abandonnée bientôt. Seigneur Jésus-Christ, paraît avoir été ,llors
- Il ressort du moins de ce trait, et la en Judée; en outre, que le ~récurseur
suite du .récit le montrera plus clair8ment n'aura vraisemblablement pas fixé le lieu de
encore, que la prédication du Sauveur pro~ son séjour et de son ministère dan~ la pro-
duisait déjà de précieux résultats. . vince de Samarie, si détestée des Juifs (voyez

23. - Erat autem etJoannes baptizans. IV, 9 et le commentaire). 20 Le célèbre pa-
Plu~ encore que le simple imparfait cette lestinologue américain Robinson, qui a fait
tournure ("I]V f:lrx1t",l~",v) désig~e la fréquence des recherchés spéciales dàns rinte~tl~n de

. et Iii durée de r~te. Voyez Winer, Gram. découvrir Salim et Ennon (Neuere blbhsche
mat. Il baptisait et baptisait encore. Pendant Forschungen in Palœstina, p, 400 et ss.), les
qu~lquetemps, le Précursellr et le Messie identifie avec deux villages situés aux envi-
travaillent simultanément, à peu de distance rons de Naplouse, et pareillement appelés Sa.
l'un de l'autre et de la: même manière, prê- lim (Cf. Judith IV, 4) et Ainoûn, qui con-
chant en termes identiques (CI. Matth.lII, 2, et tiendraient des sources d'eau vive. Ce senti-
Marc. l, 14, 15) et employant le même rite ment, qu'adoptait déjà S. Epiphane, pré-
préparatoire. .Jean-Baptiste continue son œu- sente lesmê(nes difficultés que celui d'Eu-
vre jusqu'au dernier iastant. Samuel ne sèb'1. 30 D'après la (ferme c~n"iction» du
cessa pas immédiatement après la consécrii- Dr Barclay, City (If the great King, 1858"
tion de Saül d'exercer les tonctions de juge p. 558-579, nos, deux. localités ne sont au-
en Israëli- Jean attend aussi l'heure de la tres que le Séleim et l'Ainoün rencontrés
Providence pour mettre un terme à sa pré. par lui dans l'ouadi Farah, vallée profonde
dication, à son baptême (royez le y. 34). Les et ravinée, remplie de source$; qu'on ,ren-
rationalistes} qui ne comprennent rien au contre à quelques kilomètres au N, E. de

"

~ '



.

CHAPITRE ill 59

24. NonduIfi enjm missus ruerat 24. Car Jean n'avait pas encore été
Jôannes in carcerem. mis en prison.

. .2? ~acta es~ autem qu.ffistio ex 25. Or, i~ ~'éleva une question
dlsclpulls Jo1lnms cum JUdffilS de pu- entre les dIscIples de Jean et ,les
rificatione. Juifs, touchant la purification.

26. Et veilerunt ad Joannem, et 26. Et ils vinrent à Jean et lui

JérUsalem. Cf. Pal~stine Exploration Report, 25. - Facta est autem. ta particule
1~74, p. 141 et s. Cette fois nous sotnmes grecque 00'1, aimée de notre évangéliste,
bl~n dans la Judée. 4° Nous demeurons pa- signifie plutôt: en conséquence. C'est une
relilemeftt en Judée, mais à la condition -' transition, qui a pour but de nous faire pas-
d'aller tout à fait au sud de cette province, ser de ces llonnées générales à l'occasion
si nous admettons avec le docteur Sepp (Je- particulière du dernier témoignage de J ean-
rusalem und das h. Land, 1864, t. l, p. 520 Baptiste. Ce qui résulta de l'administration

, et ss. Cf. Riehml Handwœrterbuch des bibi. simultifnée du baptême par Jésus et par
Alterthums, p. 33) et quelques autres au- son Précurseur, ce fut une quœstio, ~~TYj(j,;
teurs modernes (Ewald, Wieseler, etc.) que (voyez Bretschneider, Lex. man., s. v.), c'est-
ces noms, illustrés par le baptême de S. à-dire une discussion, une contestation assez
Jean, apparaissent déjà dans la nomencla- vive entre les disciples de S. Jean d'une
ture du livre de Jo,;ué, xv, 12, 'sous la pari tt « un Juif» d'autre part. La V[1]gate
forme de « Selim» et, de « AIn ». - Quia porte, il est vrai, oum Judœis au pluriel
introduit le motif pour lequel le Précurseur (de même que les versions copte, syr., ar-
s'était transporté spécialement en ce lieu: mén., Orlgtlne et.laRecepta grecque) j mais
aquœmultœerantibi,etilenfallaitbeaucoup )a leçon fJ.ETI.. 'IouBcxlou, « cum Judœo »j est
pour le baptême d'immersion. Cette locution tellement accréditée auprès des manuscrits
désigne des sources, des ruisseaux, et non les meilleurs et les plus nombreux (A, B,
une rivière unique comtne serait le Jour- El F, H, K, L, M, S, etc.; seuls, parmi les
dain. Du reste, la remarque de J'évangéliste ):nanuscrits dits majuscules, N et G ont fJ.ETI..
serait bien naïve, si nous devions chercher 'IouBcxl",v), que son authenticité ne -saurait
JElJon au bord du fleuve. - Veniebant et être douteuse. Le trait gagne ainsi en pitto-
baptizabantur. Encore des imparfaits, qui resque. - La tournure ex disciputis (Èx, de
marquent la répétition des actes. Il y a en la part de) semble signifier que les disciples
outre ici l'indication d'un grand concours de du Précurseur furent les premiers à sou-
peuple. lever la discussion. -" De purificatione,

24. - Nondum enim... Ce verset forme ?tEP' xcxOcxptafJ.ov. Cette expression, souvent
une sorte de parenthèse explicative, qui employée d'une 'manière générale pnr les
montre la rigoureuse exactitude du narra- Juifs pour désigner )es ablutions et lus.tra-
teur. C'est une date importabte pour l'har- tions religieuses (Cf. II, 6), représente plus
moniè des évangiles. Elle fixe en effet la spécialement ici le baptême, dont elle relève
place précise de Matth. IV, 12-17 et des le caractère symbolique. L'historien Josèphe
passages parallèles (voyez notre Synopsis emploie de même le verbe XCXOCXt?Et'l pour dé-
evangelica, p. 15-17), qui, dans le cours de crire le 'rjte qui a valu au Précurseur le
la biographie de Jésus, doivent ve1ir seu- surnom de Baptiste. Le baptême qu'admi-
lement à la suite dA ce ministère prépara- nistraient d~ concert Jésus et S. Jean, tellel toire, accompli en Judée. On voit, par ce fut donc la cause déterminante du litig~ ;
détail et d'autres semblables, que S. Jean toutefois, on ne saurait déterminer le point
n'écrivit qu'après les synoptiques, et qu'un précis du débat. Vraisemblablement, selon
de ses desseins fut de compléter )eur œuvre. l'antique conjecture ,de S. Jean Chrysostome,
Cf. Eusèbe de Césarée, Hist. eccl. Ill, 24, le « Juif» s'était vanté d'avoir été baptisé
qui faisait déjà cette remarque. C'est donc par le8 disciples de Notre-Seigneur, et ceux
sans aucun fondement qUe les rationalistes de S. Jean avaient ripost~ en affirmant que
trouvent là chronologie de S. Jean « inconci- le baptême conféré par )eur maître était
liable avec celle du prt\mier évangile » (Reuss, meilleur, plus efficace; du moins ils recou.
La Théologie johannique, p. 150).-Mis.~us rent aussitôt à lui pour lui faire trancher la
in carcerem. Simple assertion du fait, parce question.
que les lecteurs sont supposés le connaître 26. - Dixerunt ei. Leur langage est vi.
plus à fond p!lr les relations antérieures. La van t, tout à fait naturel. C'est bien ainsi que

1 formule implique que l'incarcération devait durent parler des dilJpiples tendrement dé-
~ être prochain!!. voires à leur maître, jaloux de sa gloire, pei-

1





CHAPITRE .Ill 61

29. Qui. hâbet spoDsam, sponsus 29. Celui qui jll'{!pouse est l'époux;
e;;t : amicus autem sponsi, qui stat mais l'ami de l'époux, qui est présent

. et audit eum, gaudio gaudet propter et l'écoUl~, se rejouit grandement à
vocem sponsi. Hoc ergo gaudium cause de la voix de l'époux: voilà donc
meum impletum est.- que ma joie est complète.

Effectivement, îls venaient de rappeler le qu'il entend cette voix, signe de la présence
témoignage que S. Jean avait naguère rendu de son heureux ami, il est lui-même au com-
àN.-S. Jl\sus-Christ. - Quod dix~rim (le ble dG bonheur, sans la moindre arrière-
texte grec avait probablement ici un êY", so- pensée d'envie ou d'égoïsme. Sur l'hébraïsme
lennel) : Non sum ego Christus. Le chap. xœp~ xœipE' (rêpétitioll destinée à renforcer
i, rr. 19-28, nous a fait assister à cette gran- l'idée), voyez Winer. Grammat., § 54. 3, et
diose scène d'humilité. - ,5ed quia mis.~us Beelen, p. 1~84. Cf. Matth. XIII, 14; xv, 4;
.'ium... Voyez 1,30. La conjonction 8"t est Luc. XXII, 15; Act IV. 17; v, 28; XXIII, 14;
récitativ~ à la façon hébraïque. Comme ses Jac. v, 17. C'est le seul exemple de ce genre
disciples, le Précurseur désigne Jésus par qu'on trouve dans le quatrième évangile. -
un sImple pronom (ante illum), qui èst en Hoc gaudium meum... S. Jelln s'applique
cet endroit d'un bel effet. - Certes, il n'était maintenant à lui. même sa belle comparaison.
pas possible à S. Jean d'affirmer en termes Telle est, s'écliie-t-it d'une manière emphati-
plus exprès son infériorité par rapport au que (œ{j"lj 00'1 "" xœpèt. "" l!,,~), ma propre joie
Sauveur. Envoyé en avant du Messie, il n'a relativement à Jé~us : c'est la. joie qu'éprouve
évidemment qu'un rôle préparatoire, et, le paranymphe auprès du fiallcé durant les
ceux qui $e plaignent que Jésus abuse du solennités nuptiales. - lmpletum e.lt : rien
têmoignage rendu en sa faveur, devraient n'):manque; elle est aussi parfaite que possi-
voir au contraire que ce même témoignage ble (7tE7tÀ~p"",œt, parfait l'Iein d'énergie). Sur
lui attribuait un rôle tout à fait prépondé- cette locution, aimée de notre évangéliste,
rant. voyez xv, 11; XVI, 24; XVII, 13; IJoan.I,4;

29. - Pour démontrer de plus en plus Il Joan. 12. - Bossuet, dans ses Elévations
combien il est au.dessous de Jésus, Jean- sur les mYftères, XXIVe semaine, ~re éléva-
Baptiste emploie une frappante com(>araison, tion, relève admirablement la CI sua~ité » de
empruntée aux coutumes nuptiales des an- c~ verset, « S. Jeall, dit-il, nous y découvre
ciens Juifs. Cf. Matth. IX, 15 et le commen- un nouveau caractère de Jésus-Christ, le plus
taire. - Deux personnages distillCts sont tendre et le plus doux de tous: c'est qu'il est
notes, l't',poux (ljui habet sponsam, sponsu.\' l'époux. Il a épous~ la nature humaine, qui
est, . inn en hébreu) et .l'ami. d~ l'épou~ lui étai~ étrangère, il .en a ~ait un .même tout
(amlcus sponsl). Ce dermer, amSl nommf' avec luI; en elle 11 a epouse sa samteEglise,
parce qu'on le choi"issait parmi les amis les épouse immortelle qui n'a ni tache ni ride...
plus intimes, ne différait guère du paranym- Il a éppusé)es âmes saintes... ; les comblant
phe des Grècs. Il était chargé, les fiançailles de dons, de chastes délÏces; jouissant d'elles,
une fois conclues, de transmettre aux futurs se donna!!t à elles; leur donnant .non r;eule-
époux leurs messages réciproques, la cou- ment tout ce qu'il a, mais encore fout ce
tume n91eur permettant pas de se voir avant qu'il est, son corps, son âme, sa divinité, et
le mariage; il organisait la fête des noces et leur préparant dans la vie future une union
y présidait, etc. : fonctions regardées tout in~omparablement plus grande. D (C Nous
ensemble comme très honorables et très devons au plus austère ~es prophètes, ajoute
délic~tes. On l'apP8Iai~,en héb~eu iJW'.W très.blen~. Fouard, La vie de N.-S. Jésus-
(scho.'ichben), quelquefo.ls Ji1'~ (oheb, amI). ChrIst, 2e edlt., tome Il, p. 234, les plus dou-
Voyez à ce ~ujet les savantes dissertations ces images sous lesquelles les âmes pieuses
de Schœttgen et de Wetstein, dans leurs aiment à contempler Jésus. celles d'Agneau
« Horoo talmud. in Evangelia D. - La conduite de Dieu (l, 29, 36) et d'Epoux. 1) Au reste,
extérieure du schôschben et ses sentiments déjà dans l'Ancien Testament, les rapports de
intérieurs sont décrits par quelques traits Jéhova et de la nation choisie avaient été plus
caractéristiques. Qui .~tat (lf1"\"')1t",ç): il a, d'un~ fois comparés à ceux qu'établit le ma-
pris l'attitudtj d'un serviteur zélé, prêt à riage, .Cf. Is. LIV, 5; Ezech. XVI; OS. II,
l'action immédiate. - Et audit: il écoute 19, 20, etc. Le )\:ouveau Testament appli-

attentivement, pour saisir et exécuter aussi- que plusieurs autres fois à .Jésus cette forte
tôt les moindres ordres de .l'époux (voyez image: Matth. XXII, 1 et ss.; xxv, 1 et 8S. ;
d'autres Interprétations dans ~eyer, etc.). - Eph. v, 32; Apoc, XIX, 7; XXI, 2,9, ptc. Si
}!.'t .lJlludio gaudet propter vaccin... Dès Notre-:SeJgneur est le di.vin fiancé de l'Egli$e,
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.80. Il faut qu'il croissé ~t qu~ je 30.. Illurn oportet crescere, me
diminue. ,- autem minui.

31. Celui qui vient d'en haut est 3J. Qui desursurn venit, super
au-dessus de tous. Celu~ qui vient de ornnes est; Qui est de terra" de terra
la terre est de la terre et parle de la est, et de terra loquitur. Qui de cœlo
terre. Celui. qui vient du ciel est au- venit, super ornnes est.
dessusd~ 'tous.

, .

S. Jean-Baptiste fut vraiment un fidèle para- tardive, révélations trop complètes (notam-
nymphe, son ministère n'ayant eu d'autre but ment le nom de Fils d~ Dieu, 11. 35 et 36)
que de préparer la joyeuse fête des noces et pour qu'elles conviennent à la situation du
de conduire l'époux à l'époq~e. Cf. II Cor. Pr~curseur, etc. (Bengel, Olshaullen, Tllo-

. XI, 2. Les fouleb qui colnmençaient" à se pres- luck, etc., et de nouveau les interprètes ca-
s~r autour àeJésu&(1. 26) étaient une annonce thpliquesA. Maier, Bisping, Pl\trizi). Comme
évidente du prochain mariage: la yoix de plus haut, nous protestons él)ergiquem~nt,
l'époux avait retenti, et Jean l'avait entendue avec le plus grand nombre des exégètes an~
avec un indicible bonheur. !::i~ns et modernes, côntre cette division arbi-

30. - A chacun ion rôle (1. 27). Jésus \traire, inutile, 4l\ngereuse.Lesaliures v3riées
est le Christ, je ne suis que son Précurseur de style~'expliqul1l1t par le~ mouvements di-
(1. 28) ; il esll'épou~, je ne suis que le pa- vers de la pensée; l'expérience-était suffisante;
ranymphe (1.29). Par conséquent il doi~ les idées, toutes' profondes qu'elles soient,
croître, et je dois diminuer. Ces quelques li- ne sont nullement supérieures ~u rôle et à
gnes nous paraissent bien résumer la pre~ la mission de S. Jeali-Baptiste, car il en Ilvait
mière partie de la réponse de Jean-BaptIste. émis antérieurement d'aussi relevées (Cf. t,
- Illum est ~is en avant par etnph3&e, 15, 30; Matt~, III, 14.17) ; la cohé&ion entre
comme « ip&i vO&» au ,. 28, « hoc» au 1. ce pa&&age et le précédent est parfaite, le
29. - Oportet exprime, d'après l'a!1al°"jfie Précurseur co.ntinua:nt d'e~poser les motifs
d'autres nombreux passages, une l)ecessrté . pour le&quels Il est bIen au-dessous de Jésu&.
basée sur les divins décrets qui, une fois Non, ce n'e~t pas l'évangéli~te qui prend
portés, ne peuvent point ne pas s'acèompIÎr. tout â coup la parole sans avertir ses lec-
Cette nécessité concerne tout à la fois Jésus teurs; é'est .Jean-Bap~iste qui s'envole vers
et Jean; pour l'un et l'autre elle fixe des hauteurs tout évangéliques. Que le n3r-
une marche progressive, mais en sens con- rateur, écrivant <Je longues années après l~s
traire, 3insi qu'il était arrivé jadis pouf Da- faits; ait mis çà et là le coloris de son propre
videt. pour Saül, II Reg. I~I, 1. CI D!1;vid lan~aS'e, so.it ! nous n'hésitons pas à l'admet-
profiCISCen& et &emper se IP&O robustlor, tre a la smte du Card. New~an (voyez A.
domus autem Saul decrescens quotidie » . Plummer, S. John, p, 93); c'est d'ailleurs
A l'un, des agrandissements quotidiens; à une chose évidente pour quiconque rejette
l'autre, des a~oindrissements successifs la théorie de l1inspiration verbale: m3is cela
(crescere, minui). D'ailleurs rien de plus n'emp~che pas le fond et la forme du discours
juste : l~ mini&tère du schô.'1chben prend fin d'appartenir réellement à Jean-Baptiste. Le
quand les noces ont été célébrées. - Ce pas- commentaire, nous l'e&pérqns, ajouter~ une
sage est sublime d'humilité. S. Jean voit non nouvelle force à ces arguments.-L'enchaîne-
seulement sans tristesse, sans l'o~bre la ment des pensées peut être m~rqué de la
plus légère de dé&appointement humain, manière suivante: '.31, l'origine de Jésus;
mais avec une joie sincère et vive. son étoile 1"1. 32-34, la perfection de son ~nseignement;
pâlir à l'éclat du divin Soleil. Quel contraste 1. 35, sa divine filiation et Sl\ souveraineté
avec les sentiments âtroits et mesquins de universelle; 1. 36,applicati6n pratique d'une
son entourage! Voyez dans S. Augustin, h. grande gravité. - Le 1. 31 est très IIxpr~s-
1., une étrange interprétation de « crescer~» sif. 11 se compose de trois petites période~
et de « minui ». dont la première et la dermère affirment de

31. - Nous retrouvons ici la même !1y- la maniêre la plus explicite l'origine céleste
pothèse qu'à propos des '/[1. 16-21. Li! fi!l de Jésus, par conséquent S3 prééminenc~ ab-
entière du chapitre (1'fr. 31-36) contiendraIt solue, ulliverselle ; la période inter~édiaire
encore des réflexiopsde l'évangéliste. sou- con~erne Jean-Baptiste, auql.i~l ne sont at-
dées par .lui à la répon~e de Jean-Bapti&te. tribuée~ qu'une origine, un~ nature et des
Des motifs analogues &ont allégué& : change- operations terrestres. Nous avons donc ici
ment de style, aori&tes (1. 33) ne pouvant un court, mais s3i&is~3nt pa.\'allè!e, entre le
s'appliquer que par une expérience plus docteur céleste et le docteur terrestre. Quoi-
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32. Et quod vidit et audivit, hoc 32. Et ce qu'il a vu et entfYndu, il
testatur : et testimonium ejus nemo l'atteste, et personne ne reçoit son
accipil. témoignage.

;; -

que l'idée soit présentée en termes géné- terra est et de terra loquitur j si quid ùivi-
raux, l'application se fait d'elle-même à N.- num audistis a Joanne, illuminatus est. »
S. Jésuf!c-Christ et à S, Jean. - Qui des'ur- Et, même quand il avait reçu ces illumina-
sum venit (au présent, . (j lPXOfJ,E'IOç). D'en lions divines, il ne pouvait parler des choses
haut, c'est-il-dire du ciel, ~me nous lirons du ciel que d'une façon terrestre, si l'on
à la fin du verset. Cf. y. 13. S. Cyrille indi- 'compare son enseignement à celui de
qu~ fort bien Ja vraie pensée par une rapide Jésus. Certesr- auc\JQ prophète n'~ teJ;îu
paraphrase; (( Qui ex superJori germinavit un Jangllge comparable !tU langage 'de Notre.,
radice, id e~t ex substanti~ Patl:is.» Sur j~ Seigneur. Seul, le Verbe incarne, qui con-
dél:lomination de {j lPXOfJ,E'IOç (en hébreu N~i1) naît directement et parintujti9n les mystères
appliqué~ au Messie par les Rabbins, voyez célestes, a pli donner liU monde I~ révéla-
l'Evang. selon S. Matthieu, p. 218. - Super tion complète, absolue. Notez le frappant
omnes est; il est, en vert\1 de jon origine. effet des mots lx T'ilç y'ij, ((( de terra JJ) trois
au-dessus de tO\1S les hommes, et pljls spé- f9is répétés COUp sur coup. Cf. 17; XII, 36 ;
cialement, d'après l'idée fournie par le con- XV, 19. - Qui de cœlo venir. Le contraste
texte, au-dessus de tous les autres docteurs. est cowplet. Jean n'a qu'une origine .erre'i-
au-dessus de Jean~Baptiste fui-même. - Qui ire; mais Jésus vient du ciel, et, à ce titre,
est de terra. De la terre, par opposition à super omnes est, ainsi qu'il ~vait été déjà
« desursum », aux régiofJS supérieures du dit plus h~ut. - Cette dernière proposition
cie}. Donc; celui qui a Ulle origine terr~s-, (l"r;f'lU> 1tr;f'l"U>'I la"w) ~ été on~ise par un
tr~, qui est un simple enfant d'Adam, ou un assez grand npmbred'autorités (le manuscrit
homme ordinaire. - Deux conséquences de D.. les versions armén.. syriaq. ancienue,
cette origine inférieur6 S9f)t epsuitè mar- Origène, Eusèh~, S.Hifaire, etc.); son au-
quées. D'j!bord et néce~s~irement cet homme- thenticité est pourtant suffisamment garanti~.
là de terra e$t ; expression q\li n'est pa~ .le Il n'en est pas de même de f~ conjonction
moins du monde une tautologie; c_r si. les x~" qui ouvre l,e. y. 32 d~ns. la 'Recepta et la
mots sont à peu près les mêmes extérleu- Vulgate j les critiques la reJettent de concert,
rement (le grec a une nuançe légère: parce qu'elle m~nque dans l~s meiJleurs té-
(j &'1 lx ,,'ijç 'j'rlç lx ..~ç 'j'rlç la"l'l), ilsreprésen- moins (N, B, D, L, T, .l'Itala, le copte,
tent en réalité deu~ notious distinctes, celle etc.).
d'origiue et celle de nature, la seconde étant 32. - De l'origine céleste de Jésus le Pré-
conforme à la première. Com~arez )~ locu- curseur déduit la perfection de son e~sei.
bon analogue de S, P~ul ; «PrllPusbomo de gnement. Voyez plus hau~ (y. 11) une Jdéé
terra, terrenu$, »t Cor. xv, 47. Voici donc tout il fait semblable émise par Je Sauveurl'interprétation ex~cte : Quiconque ~ tiré sa lui-même. - Quod viditet audivit. C'est '

nais$ance de .la terre en tire aussi sa ma- par .les een$ de la vUf; et (le l'ouï~ que nous
nière de vivre, fût-il, comme l'était Jean- acquéron~ Ja çonnaissance la plus immédiate
BAptiste, le plu~ grand « inter natos muJie- et .la plus sûre des choses; aussi les témoins
rum» (Matth. XI, 11), J"a formule E!'!~~ lx, oculaires et ooricul~ires sqnt-il~ ceux que
employée pour expriP1er une relati()n mo- l'on croit le plus v91c;>ntiers. Oi' dans le ciel,
raie, apparaît fréquemment dans les écrits de qui est, d'après le y. 13, le lieu de toute
notre évangéliste. Gf. VII, 17; VIII, ;!;3, 44, sçieuce, dans le ciel 011 il a éternellement
47 j XV, 19; XVII, 14, 16; XVIII, 36, 37 j 1 résidé, Jésu~ a contemplé et entendu des
Joan. Il, 16, 19, 21; III, 8, iD, 12; 19; IV, merveille~~dmirables. qu'il n'~ été donné à
1-7; v, 16; III Joan. 11. ~ DeUKième con. aucun homme de ponnaître. Cf. 1, 18. ~
séquence n9n moins rig9ureuse que la pre- Hoc tes tatur. Le pronom 'est solennel :Cela
mière ; deierra loquitur. La terre est pa- même, et pas autre chose, est .l'objet de son
reillement la source dont un tel' homme témoignage. Voyez v, 38; VI, 46; V~I, 18;
tire sa façon de penser et Je parler; ses dis~ vlII,:!6; x, 25 j xv. 5, des constructions
cours demeurent donc terrestres, s'il est li- analogues, aimées de S,Jeau. - Et (d~ns
vré à ses seules facultés. Pour qu'iJ puilise le sens de « et pouJ'tant » comme au y. 11)
prononcer despar9les célestes, iJ faut que le testimoniurn ejus... Note pathétique, qui
souffle divin l'emporte vers des sphères su- çontraste avec la joie du y. 29. - Nemo
périeures, que la grâce et la f'évélation accipit. C'est une hyperbole, car le Précur-
.l'éclairent. « Ergo Joannes, conçlut S. Au- seur lui-même va ~upposer immédiatement
gustin (h. 1;), quod ad Joannem pertinet, de (y. 33) que le témoignage de Jésus ne de..

\
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33. Celûi qui a reçu son témoi- 33. Qui accepit ejus testimonium,
gnage' a attesté que Dieu est véri- signavit quia Deus verax est.
table. Rom; 3. 4.

34. Car celui que Dieu a envoyé 34. Quem enim misit Deus, verba
dit des paroles de Dieu, car Dieu ne \ Dei loquitur: non enim ad mensuram
donne pas l'Esprit avec mesure. dat Deu~ Spiritum.

35. Le Père aime.le Fils et a tout 35. Pater diligit Filium, et omnia
mÎs entre ses .mains. dedit in manu ejus.
- "

, .
meurait pas tout à fait stérile; m$ les triction. Comparez Deut. x,VIIi, 18, où le Sei-
~royants étaient en réalité si peu nombreux! gneur dit expressément du Messie: «Je
Donc, ( personne» relativement àl'éQorme mettrai mes paroles dans sa bouch~. » -
quantité de ceux qui demeuraient incrêdules, Non enim... Un nouveau '(&p rattache le se-
et vu.le zèle qu'avait Jean-Baptiste de IJré- cond hémi&tich~ au premier; le Précorseur
parer au'Mes:;ie!( plcbe~ perfccta~ ».. Lut~. veut expliqoer pourquoi J~sus, l'envoyé de
1,17. Comme ledit très délicatement Bengel, DiE)u,peutparIAràson aise des choses de
Gnomon, h.)., (( tam ardenter optat Johan- l' Dieu: c'est que non ad mensuram dat
nes ut Christus omnia obtineat, ut pro eo Deu.~ ,'ipirit-uln; Be.lle et forte image. Ici en-
quod dlscipul.i dicunt omne..., 'Ir. 26, Johannes corE) I~peusée. générale dans son expression,
dicat nemo. » Cf. 1,10 .et 11. Le verb~grec estumitée à N..-S. Jé,;us.Christ par le con-
À&IJ.f:!œVEtV implique le maintien de ce qu'o~ a texte. A ses a~tresl'eprésentants, Dieu répar-
reçu, par opposition àazçœrJf)œt, qui exprime tlt ses dons ftvec mesurG; il ne leur donne
la réception pure et simple, sans idét~ ullé- son E-prit que partiellement, dans un but
rieure..' La locution t( acciperetestimonium) spécial et restreint.« Alii per Splritum datur
est d'aillpurs propre à notre évangéliste. Cf. sermo sapientire; alii autem sermo sclentire
Y'Ir. 11,33; v. 34 j 1 Joan. v,9. secunduIh eumdem Spiritum ; alteri fides in

33. .,- Ejus teslimonium (œv..ov ~v fJ.œp- eodem Spiritu; alil gratia sanitatUim in uno
'Cvplœv) : le pronom est placé en avant par Spiritu; alii operatio virtutum » etc. (1
emphase et mis en COI~rélationavec((Deus». Cor. XII, 7-11; comparez ce mot du Tal-
- Signavit {lrJ<pp&'('rJEV} est une belle méta- mud, Vajikra R. xv : «Etiam Spiritus sanc-
phore, empruntée à l'antiquE) u:;ag~ d'appo- tus non habitavit super prophetas nisi
ser son cachet sur un- document d'une cer- mensurll quadam»). Quant à son Christ, « in
taine importance, pour le confirmer, .l'au- ipso complacuit omnem pleni'tudinem inha-
thentiquer. Cf. VI ,27; Rom. IV, 11; xv, 8; bitare, » Col. 1,19. Cf. Is. XI, 1-3. Lorsqu'on
1 Cor. IX, 2. Quiconque accepte le té moi- mesure ce que l'on veut donner, c'est qu'on
gnage de Jé:;us scelle donc pour ainsi dire njet des ,bor~lès à sa géné!osi'té (Cf. Judith
solennellement de son sceau cette consé- Vil, 11, EV fJ.ô"P'r). La locui.1on «non ad men-
quence manifeste, quia Deu... verax est; I;uram» est dônc une litote expressive, pour
c'est-à-dire, que Dieu est la vérité même et signifier (( non parce », et conséquemment
la source de toutE) vérité. En effet, N.-S. « largissime..» Le temps présent «< dat »)
Jésus.Christ s'étant présenté a!1 monde avec renforce la pensée en marquant la conti-
tous les caractères d'un env~yé dA pieu, du nuité: il donne et donni( encore. Le mot
Fils de Dieu, cfoire àsa véracité, c'est croire « Deus 1), omis par quelques-uns des meil-
à la véracité de Celui qu'il représente. Ces leurs manuscrits (Sinait., B, C, L, etc.,) et
deux choses sont inséparables. Aussi l'auteur par S. Cyrille, pourrait bien n'~tre qu'un'
du quatrième évangile pourra i-il affirmer glossème. . .. ..'
autre part (IJoan. 110; v, 10) que, ne pas 35. - Pater dtttg?t fu?um. Le dIscours
recev9it le t~moignage de Jésus, c'est faire s'élève de plus en plus. Après avoir désigné
de Dieu un menteur. Jésus par des noms qui déterminaient moins

34, - Quem enim... Ce premier hémisti. parfaitement sa nature «< sponsus, qui de-
che contient une démonstration ('(&\') ;du fait sursum venit, qui de cœlo venit, quem misit
attesté au 'Ir: 33. c Quem », d'après le con- Deus »), S. Jean-Baptiste mentioHne la véri-
texte (Cf. 'Ir. 31), désigne Jésu8-Christd'une table appellation, celle de Fils, et de Filsmanière exclusive: ce n'est pas une irlé~ ' bien-aimé du Père. Cf. v, 20. Ce titre con-
générale qui est énoncée, telle que serait la tient la clé de tous les détails antérieurs. Si
communication du divin langage à tous les les relations de Jésus àvec DIeu sont celles
prophètes, ~tc.- T/erba De.i loquitur. Dans d'un fils av~c .so~ père, on conç?it qu'il ait
le grec, ..iI. P1I/Lœ..œ avec l'artIcle; par consé-' reçu la plemtude des dons celestes. Au
quent : le8 paroles de Dieu ~ans_aul)une fe,,- re5te, cl;la est encore répété ici mtîml! par

,
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36. Qui credit in Filium, habet 36. Celui qui croit au Fils a la vie

vitam ~rnam : qui autem incre- éternelle'; quant à celui qui ne croit
dulus est Filio, non videbit vilam: pas au Fils, il ne verra pas la vie, mais
sed ira Dei manet super eum. la colère de Dieu demeure sur lui.

1. Joan. 5. 10.

, .

manière de conclusion (et, et par suite): Christ. - lncredulits est. Dans le grec,
omnia dedit in man1), ejus. «Toutes cho- . ci .1.1Çôtf)wv; littéralement: celui qui désobéit.
ses », S8ns la moindre exception. Cf. XIII, Ce mot qu'on retrouve Rom. Il, 8; XI, 30,
3; Matth. XI, 27; XXVIII, 18; Eph. l, 2. « Il 31; 1 ~tr. IV, 17, etc., montre fort bien que
a donné) : c'est un fait accompli, sur lequel tout incrédule est un réfractaire. - Non vi-
Dieu ne reviendra plus. « Dans sa main»: debit vitam. Hébraïsme (Cf. Luc. Il, 26),
expression pittoresque, qui manifeste admi- !;ignificatif en cet endroit. Non seulement
rablement l'étendue des pouvoirs de Jésus; il ne possédera point la vie bienheureuse de.
il dispose de tout à son gré, comme un pro- l'éternité; mais il ne lui sera pas même per-
priétaire. Voyez le Ps. Il, dont ce passage mis de la voir. -Sed ira Dei manet super
est un excellent abrégé. eum. Le présent, fJ.Évôt, est aussi terrible

36. - Le Précurseur termine son témoi- qu'il était doux plus haut: la phrase entière.
gnage en tirant la consèquence pratique de majestueuse comme la sentence d'un juge
tout ce qu'il vient de dire. Si Jésus est tant supr~me, équivaut à l'épithète« reterna » de
aimé de Dieu et muni d'une telle puissance, l'hémistiche précé!ient. On 'comprend, du
heureux quiconque adhère à lui par la foi, reste, que Dieu écrase éternAllement du
malheur à ceux qui refusent de croire! - poids de sa colère ceux qui ne veulent pas
Qui credit, ci 1ÇtrrrôVoov : construction qui in- croire en son Fils bien-aimé. Cf. Ps. Il, 12-
dique une foi durable, permanente. - ln 13. Comparez. à propos de cet anthropo-
Fitium. ôiç ':ov viov, avec l'article: le Fils morphisme, Matth. m, 7; Luc. m, 7; XXI,
par anto'nomase (de mêl!le plus. bas, et au ~. 23; Rom. Il, 5; Eph. v, 6; Col. III, 6;
35). - Tout homme quI remplIt cette condl- 1 Thess. 1,10; Il, 16; Apoc. XI, 18; XIV, 10;
tion habet vitam œternam. Notez le temp~ etc., indépendamment des nombreux textes
présent (Cf. y. 18); il a ?éjà, il.apar antici-: ?eYAncien Testament qui parlent de Dieu
pation. sa foi lui garantIt le ciel. - QUl Irrité. - Après cette effrayante menace, le
autem~.. Douloureux contraste, sur lequel Précurseur disparaît tout à coup de la scène
S. Jean-Baptiste appuie davantage, dans du quatrièq1e évangile. 11 finit ainsi son mi-
l'intention évidente de ramener à de meil- nÎstère comme Il l'avait commencé, en rele-
leurs sentiments ceux de ses disciples qu'il vant le caractère judiciaire du Messie. Cf~
voyait incrédules à l'égard de N.-S. Jésus- Matth. 111, 12.

EV.\NG. 1:). JEAN. -' iJ.


